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A .V

s. A N T I N M
DE PADOUE.

GRAND SAINT,

L eji hienjujfe Je *vous dédier unOuvrage
uî vous appartient par de fi jujies titres^

'^
ejîpourquoije <viens tïabord le mettre à vot
îedsy tout pénétré de refpeB i^ d^ recomtétf*

'ance pour les Bienfaits que j*ai re^ii tn^i-nti^

e fous votre fa'inte proteBioh , avant ^^i
nfeigner aux autres les avantages qiCils^

cuvent retirer. Je ne fais en cela'que mar^
her fur les traces d^une infinité de grands
hommes y qui aiirès avoir adrdiré long^temp^^

^ans le fond de leur cœury les vertus héro^j^
^ont vous brillez de toute part

^ Je font pfit

n plaifir a en répandre' la bonne odeur

oute la terre , en fécondant les deJfetWdk
icufur vous

j
qui vous à rindu fi adf^P'

, \

i
^

i.'-'%.i:
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raik* C^tjl ce qièe nous apprennent tous le\

di/cours qi^ils ont cofnpofcs à njotre honneur

fui <uous ajjurent par tant de diffirens témou

gnages
, que Vamour a été le mohiîe qui

fait mouvoir leurs langues i^ leurs plumer

four expliquer les mérites de votre vie , em

s^tjfàrçant en même-temps dje confirmer leur

fftr^sfar limitation de vos vertus, Gr a n dI

^AÎïfel , Je defire de fuivre leurs pas ,
pou)\

vous Jonner deépreuves non moinsfenfihles d^

ma dévotion par le préjent que je vous fais d\

ce petit Livre , comme d'^un parfim délicieux\

qui y parfon odeur , attirera tous les peuple\

â vous conjtderer comme un Ange du Paradisi

à vo'us rechp'chev iÉ admirer comme un TlyduA

maturge non moins charitable que puijjant \

(sf à vous aimer , honorer isf fervir comme]

km des grands Saints de fEmpirée. Donnez-

jfttf donc , S Glorieux Saint , votre 3/-

itédiBron , afin quil aille librement par tout\

piSlikr vos louanges
,

quil produife des pen

fies % des œuvres defalut dans tous ceux quî\

1ttira,*tt , Çs* que par la manîfefiation des mer^

%l^iUes y que le tout puijjani opère journelle

A

wtentpar vous ^ ilfajje connoitre à tout le\

fffondCf combien Dieu efi Tzonfeulement ad^

0irable ; mais encore aimable dansfes Saints,

Mi-:fbnt aufji les vœux de celui qui ne fouhàitc

^§0$^'},-lus , que de vivre fS* mourir fous votre

]j^^ion^
F. A. p.-

VK«.'^



jid)it prn jrfk
^^ff kjù^ Aff

PREFACE.
L en cft du corps myftiqut 4^
Jec0S-Christ, comme diilÉorpis

laturel d'un homme. Celui-ci. eft

:ompofé ide plufîeurs membres, qui

font difFérens en office & dignités

de même les fidèles ne font pas

|egau5t en la poûeffion des grâces y
des avantages que Saint ' P%ul

fpecifie écrivant aux Corinthiens,

.e Saint Efprit qui en eft la fouîCiS^

les diftribue comme il lui plaît. Le
louvoir de faire des miracles , ci|

in don des plus éclatons qu'il y aîlfe

lans l'Eglife , encore n^eft-il pap
le même en une même perfbnne ^
]ui en eft douée , non plus qui n<i

i'eft entre pîufieurs. Tel fera mîrai*^

:1e en un temjjgs qui n'en fera pat çn
m autre* Qui en peut faire uH ett;

)ourra faire mille, fi Dieu le Vfuè
«3

î^--

»".?

^iil

.m
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ainiî , & qui en a fait dix mille n'en

fera, plus un feul
, quand Dieu ne

voudra, pas. Il femble cependant

que Saint Antoine de Padoue en ait

un abfolu & univerfel , non-feule-

iTietit pour toutes fortes de néceffi-

fês ; mais encore à plaifir ( comme
Fa fort bien remarqué un écrivain

de profeité dans les Annales fur Tan

1^3^) & bien qu'il foit particulié-

féfiaent invoqué pour le recouvre-

ment des chofes perdues , néan-

moins Texpérience de plufieurs fié-

clés nous oblige de croire que Dieu
loi a mis en main fa vertu , pour

ivrer fes dévots de tous maux ,

i& les combler de tous biens.Ce qu*il

Ja toujours fait fi abondamment,

qu'eh Italie ( où il a le plus éclaté )

on rappelle communément 4e Saint

( fans adjonftion ) comme fi entre

tous les Saints , Saint Antoine fût

^dalement commis de Dieu pour

fefvîr d'Avocat, d'Agent , & de

patron )

rAnnalii

1263, a'

près la 5

que poil

fouvent

que dar

raifon d

opère à

le Rev<

de la C
Dieu U
fur les

terre

,

chofes

&lesf
ceux c

Ce qu

avoit (

tured

racula

jourd

Ton ti

çois.



iPatrôn nnîverfel. D'où vient que
rAnnalife de l'Ordre fufd::- , en l'an

1263, n'a point douté de dire qu'a-

près la Sainte Vierge , il n'y a pref-

que point de Saints
, qui foit ni plus

fouvent , ni plus ardemment invo-

qué dans les dangers extrêmes , à

raifon des grâces miraculeufeS qu'il

opère à tout heure, C'eft pourquoi

le Révérend Père François Mifldofa

de la Compagnie de Jefus , dit que
Dieu lui a donné un empire abfolu

fur les Elemens , Tair y le feu , la

terre , la mer & toutes les autres

chofes, pour les empêcher de nuire,

& les faire efficacement fervir à tous

ceux qu'il tient fous (à protection.

Ce qui eft bien conforme à ce qu'en

avoitçcrit auparavant St. Bon*aven-

ture dans les Répons : Si quarts Mf-
racula , &fr. que TEglife chante au-

jourd'hui à fon honneur , & iqiie

l'on trouvera ci-après en vers Fran-

çois. Ce petit livre ne contiei^apr

I.

.A^i
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tre chofe que rOffice & quelques'

dévotes Oraifons au nombre de neuf
I

à l'honneur de St. Antoine , & qui

pourront fervir à chaque jour d'une

Neuvaine , enfuite l'origine de ces

Jvleùvaines , & un recueil de quel-

ques Miracles arrivés depuis Tan
i6iy y en faveur de ceux qui y au-

ront éH^aflidus , avec une Inftruc-

tiofi^ur s'en bien acquitter , me-
filCeir les bonnes grâces du Saint

,

l^^ir pour Avocat , & obtenir ce

qu^oii efpere de Dieu par fon entre-

niîfe*

Mît;-.'

.

cpcpcp

LE 1

ISt.

D

4

partiel

Seigneur

Gloire fc

Efprit

Comme
me el

fera d

Ail
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LE PETIT OFFICEDE
Ïst. . a n t b I n é

DE P A D O U E.
1 1

A MATINES,
ffQpOpi^ EiGNEUR, VOUS ouvrifc^ mes

lèvres.

Et ma bouche annoncera vos

louange^.

particulSeï" de m'aidcr,

Seigneur, haï ez-vous dôme fecourir.

Gloire foit au Peie , au Fils , & au Saint

Efprit.

Commcelle étoît au commencement, com-
me elle eft maintenant , & comme elle

fera dans tous les ficelés des fiécles.

Aînfi foit- il,

IN VIT ATOIRE.
Voici la Croix du Seigneur , fuyez,

Démons , ennemis de notre bien , le

f.---



m,

Lion de la Trîbu de Judas , forti de la Fa]

mille de David , vous a vaincu.

H Y M N E.

Inq îlluftres Enftns du Père Seraphi]

que,
Pour la Foy à Maroc ayant verfé leur fan g,
Le cœur du jeune Antoine

j
par cet attrait

fe fent , '
Noblement animé de ce zèle héroïque :

Enflammé donc de ce delir

D^obtenir la même Couronne ,

Il quitte Auguftin & fe donne
A François pour être Martyr.

Que par tout , Seigneur on vous loue ;

Et recevant pour nous les vœux ,

de S. Antoine de Padoue

,

Logez fes dévots dans les Cîeux,

Ainfiibit-iL

.ANTIENNE-
C"<

Rand- Saint, Apôtre de la France,

jr I2 gloire de l'Efpagne , la lumière del

rjtalie , rdmement de TOrdre Seraphiqu j J

la tendrefle des peuples, le précieux Treforl

de la Ville ûe Padcue , la frayeur des Infi-

dèles , le fléau des Hérétiques , la terreur

|

des démons, le Confolateur des affligés,

le refuge des miferables. Divin Antoine ,!

obtenez -nous par cette charité qui vous a

toujours porté à procurer le falut de tout le

monde , îa grâce de faire un fi bon ufage du
temps , que la miferiçorde de Dieu nous a

lilTé pour f

lerites , &
rouvés dig]

"être reçus

. Donnons

.Pour ce gi



,
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. ( 3 )

liffé pour faire Pénitence
, que chargés de

lerites , & vuides de péchés , nous foyons

rouvés dignes de mourir en fa grâce , &
['être reçus dans fa gloire,

'. Donnons , Chrétiens , des louanges à Dieu.

1 .Pour cegrandSaint qiiil honore en tout îiei ,

ORAISON.
Ieu de fouveraine Majefté , qui vou-

lez être glorifié dans vos Saints & qui

)rcnez fouvent votre plaifirà nous foulager

lans nos difgraces , par les mentes de leurs

pterceffions , accordez-nous aujourd'hui au
iom du Glorieux S. Antoine, l'effet de nos

iftes demandes , afin qu'étant délivrez des

laux dont nous lommes menacés , nous

)yons en état de vous fervir , de vous ai-

ler , & de vous pofleder. Ainfi foit-iU

A P R I M E.

Dn Dieu , foyez à mon aide.

Seigneur , hâtez-vous de me fecoiirîr,

floire foit au Père , au Fils , & au Saint

Spritj &c. page i.

HYMNE.
E généreux Athlète changé d'habit ,

_ s'approche

,

,

Il blefle par fes livres , il tue en fes dif-

cours :

les ennemis de Pieu il arrête le cours

,

!e^ miracles en font les témoins fians fcpror

che :
'

*,a b|te rend à fon vouloir

îr.

''•Pit'
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Au Dieu caché la révérence

Confondant ainli l'infolence

De ceux qui doutoient du pouvoir.

Que par tout , Seigneur , on vous loue ,,

Et recevant pour nous les vœux
De S. Antoinç de Padoue ,

Logez fes dévots dans les Cieux.

Ainfi foit-il.

ANTIENNE.
IL combat en public , il confond dans]

le fecret
,

par tout il abbat par la fou-l

droiante lumière de fes miracles , & de fes|

dîfcours,ropiniatreté des Hérétiques & Ten-

durcîffement des pécheurs
,
qui entrcpren-l

nent de détruire l'Unité & la Sainteté de

l'Eglife
,
qui eft l'Epoufe de Jefus-Chrift

,

les premiers par la faufleté de leur doftrîne

,

les féconds par le libertinage de vie fcanda-|

leufe. '

V, Venez , Antoine
,
promptement au fe-

cours,

R. Paifque vous êtes par tout notre recours,

ORAISON.
Ç Rîgneur Jefus, qui avoit fait de Fefprit

,

1^ & de la bouche de votre fidèle fepviteur

Antoine , le Paranymphe de votre gloii:e

,

& le Pre licateur de votre parole , afin d'é-

clairer votre Egfifc , & d'inftruire les Chré-

tktts par l'abondance de fes lumières , ac-

cordez-nous la grâce de pouvoir pratiquer

les vertus qu'il nous a enfeignées , & de

profiter



N

loue

,

bnd dans

ir la fou-

(S)
profiter des lumières qu'il nous a commu-
niquées, Atnli fôit-il,

A TIERCE.
1% yr On Dieu foyez à mon ayde.

Seigneur, hâtez-vous de me fecourir»

Gloire foit au Père, au Fils, &c, page i.

HYMNE.
LA grâce des difcours qui fortoient de

fa bouche

,

En gagnant les efprits , attendriffoient les

cœurs y ,

& de feslll prefle vivement les plus fameux pécheurs^

es & Ten- De fe rendre « la voix de TEfprit
,

qui les

itrcpren- touche,

inteté de Les Poiffons entendent fa voix,

s-Chrill ,1Quand il parle , l'orage cefle,

doftrîne ,111 n'eft qu'une langue maîtrefle ,

e fcanda-|Pour tourner le Ciel à fon choix.

Que par tout , Seigneur , on vous loue i!

mt au fe-lEt recevant pour nous les vœux ,

De Saint Antoine de Padoue
,

Logez fes dévots dans les Cieux.

Ainfi foit-ih '

ANTIENNE,
recours.

: Fefprît

,

ferviteur

e gloiiie,

afin d'é-

!es Chré-

•res, ac-

Dratîquer

s , & de

profiter

IL étoit fans ceffe altéré des eaux vive*

de la grâce , dont vous êtes ( adorable

Sauveur ) la fource féconde. Il enduroit

dans fes emporteraens facrés une foif appro-^

chante de celle que votre aniourvous^^
fait fouffrir fur la Croix , & ayant les" yéux'

de fon ame continuellement attachés 4 to^

I'
•

É
i



dîvinés llimîéres , il n'en riSccVoît que dei

celefles , & n'en communiqUoit que des

faintes,

V. Faites , mon Dieu , que nuit & jour,

R, Nos cœurs s'enflamment de votre amourj
ORAISON.

REpandez , Divin Jefus , les douceursl

ineftables de votre infinie chanté fur

nos cœurs fecs & arides , & lavez dans votre

Sang les tâches criminelles , dont ils font

noircis , en vue des mérites du glorieux Sj

Antoine : les Cieux quoi qu'incorrupti-l

blés & lumineux , ne parroilîent pas fans

defeduolité devant vos yeux , purifiez-les

donb , s'il vous plaît , afin qu'ils vous foientj

agréables , & que fondant toutes en efpe-

Tances en vous , nous puiflîons conferverl

notre innocence dans l'embarras du fiecle

,

& feîre de notre ame Un Temple au Saint

Efprit , afin qn'il y établifle fa demeurc|

pour l'éternité. Ainfi foit-il,

A S E X T E,

M On Dieu , foyez à mon ayde.

Seigneur, hâtez vous de me fecourir,|

Gloire foit au Père , au Fils , &c. page !•

H Y M N E.
^

JEsus en Croi-t
,

pour qui font cœur|

toujours foupire.

Veut que ibn même amour l'attache fur cc|

Bois

,

\

Afi» que refpîrant & mourant fous foû]

poids ,



|I1 partage avec lui Thoniiçur de fon martyre:

ISa Croix pour ne paroître pas ,

[Ne lui fera pas moins pénible ,

la rigueur la rendra terrible ,

lEt fa longueur jufqu'au trépas,^

[Que par tout , Seigneur , on vous loue
^

JEt recevant par tout les vœux
De Saint Antoine de Padoue ,

|Logez fes dévots dans les Cieux.

Ainfi foit-il,

ANTIENNE
[Q Uele Ciel , la Terre , & la Mer benif-

1*^ fcnt fans ceflç li? Seigneur , qui par les?

unçrites , & les interceffions de S. Ant oîne
,

la donné aux Chrétiens qui s'adrefferont

Iconfidemment à lui dans leurs neceffités ,

:es nobles affurances d'obtenir l'effet de
[leurs demandes , & fingulierement de recoij-

[Vrtrla grâce, quand ils l'auront m^lbeu«
|reufement perdue par leurs péchés.

r, Quç toutes les bouches s'ouvrent pour
magniier ce Roi.

|r. Duquel S. Antoine a annoné îa Loi.

ORAISON
SEigneur Dieu , dont la pureté eft ià-^

comprehenfiblc
,
puiîque les Cîe'ix avec

Itous leurs brillants , les Anges avec tout

[leur éclat , ne font pas farts reproches d'im-
perfeftion en vo^-re prefence. Et qui par le

Sangprecieuï de votrç Fils avez effacé les^>

:aches de no^ péchés ; accordez -nous z^.

~
' ' ' B'2

^ '

JÊiM
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Sîottî de ce même Fils , & par les mentes dej

Saint Antoine , la grâce de mourir au peJ

ché , &c de revivre à l'innocence ; afin qu'en!

vous fervant avec pureté de corps ^ ^ dej

cœur , l'amour des créatures & des biens de|

la terre ^ n'éteigne pas en nous le defir effi-

cace de vous joindre , & de vous louçr dans|

h gloire, Amfi foît-il,

A NO N E.

M On Dieu , foyez à mon aide.

Seigneur, hàtez-vous de me fecourîr.j

Gloire foit au Père , au Fils , &c. page i

.

HYMNE.
LE Ciel qui faifoit l'objet de fonenvieJ

N'a pas dû long-temps retarder fon|

bonheur ,

Il faut doneqiie la mort vienne enlever fon|

cœur.

Pour commencer fa gloire en finiflant fa vîe;|

S'il meurt au milieu de fes ans

,

Sa mort n'çn eft pas moins heureufe ,

Ses vertus qu'il a fort nombreufes ,

L'ont rendu vieil dans fon printemps.,

Que par tout. Seigneur, on vous loue,

Et recevant pour nous les vœux
De Saint Antoine de Padoue

,

Logez fes dévots dans les Cieux.

Ainfi foît-il,

> ANTIENNE.
^T^ Rois & quatre ^pis heureufe , noblcl

JL Ville de Padoue , d'être enrichicl
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[\\n A précieux trefor

,
puifque les eendrç?

l'ATîtoine dont tu pofledes les Reliques ,

t'ont acquib plus de vénération dans rEglilç

,

(lie l'antiquité 4e tçs murailles & la richçlle

le tes Citoyens ne t'avoient donné de répu-

tation dans le monde : confervç donc chè-

rement ce dépôt que le Ciel t'a confié , fi.

tu veux éternifer la gloire de ton nom,
r. Notre Saint maiînteaant vit heureux dans

la gloire;

:. Il n'efl: rfen dç fi doux , que d'en faire

mémoire. .
'

O R AI S O N.
Aites , mon Dieu, je vous prie, une
abondante profuiion c'e grâces , 8c de

benédiftions fur tous les fidèles qui vous ea
font leurs très - humbles demandes

, par les

ierîtès de S. Antoine , afin qu'étant for-

tifiés de ces difcours fpirituels , dont ils ont
Ibefoin pour combattre les puiflTances de
|rEnfer,ii8 fe mettent en difpQfition de meri-

|ter par leurs adions la çowronnç de gloire^

Ainfi foit-il.

* A V ESP R E S.

M On Dieu , foyez â mon aide.

Seigneur, hâtez-vous de me fecourir,

iGloirç foit au Père, au Fils i &c. page i,/HYMNE?
SI la loi de la mort met fon corps en poûT-

fiére,

ISa langue qui fans ceflea berù le Seigneur
,

. kT

H
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Reforinant cet arrèt^,- poflede la faveur

De parler en filence, & refleriout entière.

C'étoit l'Arche du Teftament ,

Qui devoir être uicorruptible :

iSa langue eft donc la voix fenfîble.

Qui le publie à tout moment.
Que par tout , Seigneur, on vous loue,

Et recevant pour nous les vœu:;:

De Saint Antoine de Padoue ,

Logez fes dévots dans les Cieux,

Àinfi foit-il.

ANTIENNE^
O Langue bienheureufe , Se faintie qui

avez toujours béni Dieu , & porté

par votre exemple, toutes les Créatures à

le louer, & à le bénir , fôye?: en recom-
penfe de ce bon office

,
glorifiée & bénie à

jamais: le don de l'incorruptibilité, qui

vous a jitfqu'^ maintenant délivré de la loi

commune , eft un augufte témoignage de la

fainteté de vos paroles, de l'cficacitéde vos

prédications, ^^ du foin particulier que le

Ciel prenà de vous faire honorer fur la terre,

y. Qi^i'Antoine foit béni ^} jamais en tout lieu,

à, Puifqu'il elT: dans le Ciel glorieux avec

Dieu.

. ORAISON ' . ^

ODleu de charité infinie , & de bonté

ineffable , exaucez nos humbles prieu-

res , & par les mérites de S. Antoine , cc-

cordez-nous les dons de votre divin Efprit

,
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loue
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( V)
ique vous avçz promis à ceux qui voys ks
demanderont avec autant d'humilité que de
confiance , afin qu'ayant obéi à fes infpira-

tions , nous vivions avec vous , & avec lui

dans l'unité d'un même efprit durant l'éter-

Inité des fiecles. Ainfi ibit-il.

A C O M P L I É S.

COnvertiffez-nous , ô Dieu Auteur de

notre falut-,

lEt détournez-nous de votre colère.

Mon Dieu . foyez à mon aide
,

Seigneur , hâtez-vous de me fecourîr

Gloire foit au Père , au Fils , &c, page r,

HYMNE,
,

GRand Saint , dont le pouvoir fur la

terre , & fur l'onde ,

I

S'étend également fous le plaifir de Dieu :*

îz-nous , je vous prie , fi propice en

towt lieu,

|Que le Ciel nous reçoive au fortir de ce

monde.
ILe grand chemin nous eft ouvert.
Si réglant nos mœurs fur fa vie ,

iNous fuivons d'une fainte envie ,

Celui qu'il nous a découvert.

Que part tout . Seigneur , on vous loue

,

Et recevant pour nous les vœux
Ipe Saine Antoine de Padoue ,

'

'ôgcz fes dévots dans les Cieux.

^ Priez , heureux S. Antoine
.,
pour nous»

Afin qu'un jour nous régnions avec vous.

ù

m

'irmf'Tfifaiiiiiifii'
"
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ORAISON, -

Rès-doux & très-ir'^ericordieux Sau-

veur, qui honore ontinuellement

votre S, Confeffeur Antoine par une infinité

de miracles , faites-nous la grâce que nous

recevions efFeclivcment
,
par les mérites de

fon interceflion , ce que nous demandons
avec humilté, Aînfi foitril.

T

^^»

ORAISON
A Saint Antoine de Padûue devant la

Confejfion^

GRand Saint
,

puilfant Avocat ; & re-

fuge des pauvres pécheurs ; qui en
avez converti par vos prédications , & obli-

gé tant de milliers à faire des fruits dignes

de pçnitence t agréez , je vous prie , l'hum-

ble prière que je vous fais du plus profond
de mon cœur , & demandez à i^otre bon
Dieu pour moi la grâce d'une véritable con-

trition , d'une conteffion falutaire', d'une

entière remiffion de mes péchés , & d'une

forte réfolution de plutôt mourir mille fois ,

que de l'ofFenfer jamais ; enfin d'un ferieux

amendement de vie , & d'une heureufe per-

feverance , afin qu'au dernier moment de

ma vie ,
je mérite d'être reçu dans le Ciel

,

pour y jouir de Dieu, l'aimer & le bénir éter^^

nellement arec vous, Ainfi foit-il.



ORAISON
A Saint Antoine de Padoue après la

Çonfefton .^
^

Rand Saint , Patron dehonnaîrc de
tous ceux qui vous invoquent , je re-

lefs ma ConfefTion entre vos mains pour la

)refenter devant le jufte Tribunal de Dieu

,

l'inpetrer une entière remiffion de coulpe

de peine : fuppliant dç ne m'abandonner
leformais dans mes combats & tentations

,

|ui ne ceflent de m'attaquer jour & nuit,

^ous fçavez combien la tragilité humaine
îft grande , & à combien de périls nous fom-

Imes expofés ; que fi nous refiftons à une
attaque , nous fuccombons à l'artre , & que
jfans un fecoûrs continuel , notre vie n'efl

[qu'un cercle de chûtes & de rechûtes
,

qui

nous rendent defagréables à Dieu. Obtenez-
nous ce fecours fi neceflaire , afin que fous

votre protec'tion , je puiffe me conferver

dans la pureté de la grâce ^, & pafftr le refle

Me ma vie fidèlement au fervice de mon
Dieu

,
pour en mériter la jouiflTance avec

|vous dans le Ciel, Ainfi foit-il.

ABe de Cûntrition.

OMon Jésus , bénin Redpmpfeur,mon
Dieu & mon tout ,

j'avoue & recon-

jnois que je fuis un grand pécheur , & que
(je vous ai mille & mille fois ofFenfé , abu-

fant des grâces dont vous m'avez fi fouvent

favorifé par une bonté toute particulière/

v<

fc,:
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Qiie votre mifencorde reçoive donc , Sel

gneur, ceiniferable qui vous demande par

don , & que vous avez attendu jufqu'l

cette heure avec tant de patience &c de douj

ceur. Je ne mérite pas de lever mes ycu:

fur vous , ni de vous appeller mon Père

jnais vous avez affez de bonté pour vouloii

J^icn abaifler les vôtres fur moi , parce qu(

vous êtes véritablement Père ; c*eft ce re-

gard feulement qui reffiifcite les morts ,

qui fait que ceux qui font perdus retour]

nent à eux, & je fuis très-afluré
,

qu'ij

m*ent été impoifilolc p^ir moi-même d'avoiï

1)0 regret que je fens, fi vous ne m'euflîej

regardé. Quand je m'étois miferablement

perdu en m'éloignant de vous , vous aveî

jette vos yeux fur moi du haut du Ciel ,

vous m'avez ouvert les miens , afin que j(

me vifle moi-même, & que je connuÛe les]

Jtnaux dont j'étois rempli , çn me faifant

connoître ce que c'eft d'avoir perdu l'in-

nocence Je ne demande ni vos embrafle-

mens , ni vos bai fers , dont je fuis indigne;!

je ne demande pas que vous me receviezj

comme votre entant , je ferai trop heureux]

fi vous me mettez au nombre de vos efcla-

ves & de vos fçrviteurs , pourvu que je* ne

me voie jamais fepàré de vous , & que je

puiffe éviter les occaCons qui pourroient]

contribuer à ma rechute , & fatisfaire à vo-

tre divine Juftice par telles çrreurs & fouf



[ranccs qu'il vous plaira, Ecoutez«moî,moii

[imable Jcfus, faites que je fente le remède
le votre mort. Donnez-moi votre efprit qui

mrifie mon cœur , &: qui le fortifie dans

rotre amour, afin que je ne retourne plus

Uns rétat déplorable auquel mes pcchcs

l'avoient réduit.

Oraifon à S. Antoine (le PaJouc devant

la Communion.

Rand Saint , voici que je m'approche

de celui que vous avez aimé & rc*

cherché de tout votre cœur, & que vous

ivez non-feulement touché de vos mains

)enites à l'Autel : mais aufiîembrafféamou-

^cufement fous la forme d'un petit enfant,

demandez
, je vous prie , pour moi qtieN

iue étincelle de l'amour dont vous brûliez

lur lors ; afin que je puiffe l'aimer conf;

[amment comme vous l'avez aimé , le re-

chercher ardemment comme vous l'avez

perché , lui confacrer mon coeur & mon
[orps , comme vous lui avez confacré le

^ôtîe î & le trouver enfin heureufement
[omme vous l'avez trouvé pour le poffeder

ins craindre d'en être jamais feparé. Ainfi

>it-rl,

Oraifon à S. Antoine Je Padoiie après

la Communion,
Rand Saint, pour l'amour & la joie

' que vous avez reffentî dans vos Corn-

(Unions , obtenez-moi de Dieu la grâce de

\\\

''Vl
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fentîr au fond de mon ame cette joie întél

rie Lire que les travers du monde ne troul

blent jamais. Faites auflî que déformais
jj

n'aie rien tant à cœur que de me conformej

â la volonté de mon divin Hôte , de m'u|

nir ^ lui , & de lui conferver mon cœur
mon ame fans aucune feuillure, pour \i

temps & pour Téternité,

Oralfon pour choifir S^ Antoine pour Patron

GRand Saint
, je vous choîfis , & veus

déformais vous avoir & tenir pouii

mon Patron fpecial
,
pour mon Avocat au

près de Dieu & pour guide de ma pauvra

vie. Je vous promets de vous honorer fou

ce titre , vous aimer & fervir tant que je vi

vrai , comme auiîî d'avancer votre culte

fervice félon mon poffible , & ne jamais di]

ou faire , ni permettre qu'on dife , ou qu*oi

falTe aucune chofe qui foit contraire à votrJ

honneur. Je vous fupplie trcs-humblemeni

de me recevoir au nombre de vos ferviteursj

de me rendre Dieu propice , de m 'en obte]

nir les grâces néceflaires , de me garanti]

des dangers du corps & de l'ame , & 4^ m'ai

lifter , confoler & deôendre julqu'au'derniel

moment de ma vie , enfin tle me recevoil

dans le Ciel
, pour y louer Dieu éternelle]

ment avec vous, Ainli foit- il,

^ PRAJ
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RATI^UE SÛCÇINTE

,

mais très-utile pourfe bien acquiter,d^une

neuvaine à l^endroit de Saint Antoine

de Padoue*

Omme ainfi foit que les grâces ,
que

_ nous attendons de Dieu par l'entremife

le nos S S, Patrons , requérant de nous

[uelque bonne difpofitîon pour n'en être

)as trouvés indignes , il faut avoir grand

[bin d'avoir celles qui fuivent ;

L En entrant dans l'Eelife il faut adorer

ivec une profonde vénération , le Fils de

>icu caché dans le très-Saint Sacrement de

'Autel , comme l'auteur & la fource origi-

nelle & fondamentale,de toutes les grâces &
iveurs qu'on defire obtenir par Tintercef-

viXi des Saints qu'il a le plus favorifc dii^

fon de Miracles.

I L Se mettre en bon état , &: li la confci-

mes remord d'aucun péché , s'en confeffer

lux pieds d'un Prêtre , ou au moins fi on
In a un à la mairi , concevoir un regret fin-,

lere & véritable , car Dieu ne reçoit point

îs prières des pécheurs, dit le Prophète

*^oi , & un autre ; le péché eft une nuée

lui l30uche le jpaffage à la prière pQur ne

[as arriver au Ciel.

IIL Encore qu'il ne foît point neceflaire:

eu pourtant à confeiller de communier
laque jour de la neuvaine , ou du moins

C

A
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«ne fois dans le cours d'icelle , finon facra-

iTientelIement , du moins fpiritueîlement ,1

ce qui fe fait en oyant la Meffe avec dévo-

tion , ou bien la faifant dire à l'honneur dul

Saint , & joignant les pieufes afFeâ:ions dej

fon cœur à celles du Prêtre , le temps de 1î

Méfie & de lu Communion étant le plus pro-

pi^ pour _ obtenir de Dieu & de les Saints ,1

ce dont nous requérons
,

puilque Dieu fel

donne là tout lui-même,

IV, Avoir uneterme confiance d'obtenir

ce qu'on demande , & n'hefiter aucunement,!

ni fur la bonté de Dieu , ni fur la certitud(

de fes prom.efles , ni fur le pouvoir & crédit

du Saint dont on fe fert pour avocat : enl

fîgne & proteftation de la fermeté de fa foi

allumer chaque jour de la ncuvaine une

chandelle devaml'Au tel du Saint , commçl

fi on expofoit en elle (on cœur avec tous fesi

pieux defirs devant, lui pour Témouvcir à|

en être fecouru dans fes angoifes , & poq
ce l'importuner fi fort dans fes prières

qu'enfin , ou par amour , ou par une fainte

importunité (qui ne lui fçauroit qu'êtrï

agréable ) on vienne à bout de fes preten]

tipns,

V, Devant , ou après , ou pendant Iil

Méfie , reciter a l'honneur du Saint foh OfJ

fitîe ^ ou fes Litanies , ou quelque dévot

Oral fon , car tout eft libre , & ceux qui n|

gavent pas lire
,

pourront réciter le Pam
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\720Jler Se VAve Maria , fpit cinq , fôit netif

,

pu autant de fois qu'il kur plaira , car tout

ce qu'on peut raifonnablement délirer ou
demander , v eft contenu,

VI. Jeûner ou la veille , ou chaque

[Mardi de la neuvaine , donner quelque au-

mône aux Pauvres, en Thonneur du Saii>t,

faire communier quelque Pauvre à fon in*-

tention , peut-être que la Communion de

ce Pauvre rendra l'Oraifon , que l'on fait

plus agréable & plus efficace auprès du faint,

car pour peut que Ton faffe , il s'en rendra

Ipleinement fatisfait.

VIL Si on le défie de foi-même , & qu'à

caufe de fes tiédeurs on croit de ne faire

chofe qui vaille , ni qui foit digne du Saint,

I

Se joindre enefprît à tous ceux & celles,

qui ^ la même heure lui rendent quelque
[honneur , foit a l'Eglife ou on eft , foit €n
autre , ou loin ., ou près ; car la diftance

des lieux & des corps n'y fait rien , pourvu

Ique par un efprit de charité on foit uni à

toutes les âmes qni lui font dévotes ; pour
jce il faut fe mettre au milieu de tous ; em-
prunter leurs afFedtions , faire conte que
|ron prie ^vec eux , en eux , & par eux ,

dire feulement à toutes leurs prières , Ameriy

Ameyi ^ ainfi foit-il , & je puis aflbrer qu'on
tirera de cette pratique des plus grands

avantages que de tout ce qu'on pourroit fai-

H'e en fon particulier.

ï

•m
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VIII, Se propofer de fe comporter dol

xénavant en fidèle fefviteur d'un ter Pa-1

tron , imitant fes Vertus , Se particulière-

ment celles, qui lui ont acquis 'plus de me-l

rites, &• qui l'ont rendu plus agréable à

Dieu , & dont on a befoin : avoir tous les

jours à certaine heure quelque dévotion à

fui faire , jamais ne s'en aller coucher qu'on

ne lui ait payé cette dette. Porter fon Image!

fur foi , ou au moins l'expofer dans quel-

que endroit de fon logis , afin que la voyant

fouvent , on penfe aulîî fouvent à lu^. Lui

dire quelque bon mot en pafl^ant , avec une

fainte Privante : par exemple ; Bon Saint

,

prenez foin de moi. Lui expofer quelque-

fois fes deflTeins , 3c lui communiquer fes

petites affaires , & l'état de fon cœur. Traî«

ter avec lui des moyens de fc fauver , &|

pour ce de vouloir employer tout fon crédit

auprès du Tout-puiffant. Enfin ne jamais fe

départir de lut fans lui avoir auparavant de-

mandé humblement ^a Bénédiftion,
'

des nèi
1 •

promit!

s*il daif

voroiei

Ide la ml

chalîan

de forti

plus (

en Tanl

tant en

ans & i

toire fi

ique cei

par un

Iraveu

ans en
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cet effe

fon Al]

Un jou

ORIGINE
De ces dévotes neuvaines , approunjees même

de S. Antoine de Padoue par Miracles.

ENcore que cette dévotion des Fidelesl neuf Ik

envers S.Antoine ne foit rectnte , puif-

qu'il a paru dès un peu après fa mort , com-

bien elle lui étoit agréable par les merveilles

qu'il fit en faveur de ceux qui y étoient tiffi-

d'une i

3u apr

efirs

fonge,

confiai
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Idus f en approuvant par Miracles le deâèia

des nèuvaines en une pîeufe perfonne
, qui

promit de vifiter neuf jours fon Sepulchre ,

s*il daignoit de chafler les Oifeaux , qui de*

voroient fcs bleds à la Campagne au temps

de la moiflbn ; ce qu'il exécuta fur le champ,

chaflant ces petits animaux à groffe troupe

,

de forte que depuis ils n'en approchèrent

plus ( au rapport des Annales Seraphiques

en l'an 1632. ) toutefois elle n'a jamais été

tant en ufage qu'elle eft depuis quatre-vingts

ans & au deçà : à ce à loccafion de l'hif-

toire fuivante; laquelle nous fait connoître

ique ces neuvaines n'ont eu leurs cours que
par une particulière inipiration de Dieu, &

Il aveu de S, Antoine,

L'An 161 ;• une Dame de Boulogne en

Italie ayant vécu pendant vingt-deux '

lans en fterilité , & ayant oui parler des

fijrands miracles que fàifoit S. Anroaje do

Padoue , prit réfolution de l'invoquer ; à

Icet effet elle alla fouvent fe proftener devant

fon Autel en l'Eglife des Frères Mineurs,

Un jour le St lui apparut en fonge , revêtu

d'une admirable clarté , ^ lui dit d'aller

[neuf Mardis de fuite vifiter la Chapelle , U
3u'après elle auroit raccompliffement de fes

efirs : elle ne doutant nullement de fon

fonge , ne faillit point d'entreprendre avet

coiifiaûcc ce jpieu:::: exercice , à la fin du--

Wl
f :*'
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quel elle felentit eHcemte,fon Mari douteux
après une fi longue fterilifré que ce fût de

fon (ait , la maltraitoit , & pour comble de

f» douleur, le terme de Tenfantement venu,

elle accouchi d'une mafîè de chair tout à

fait monftrueufe. Cette defolte Dame ne fe

défia toutes fois de la fidélité & vertu de fon

fiiint Patron : car ayant fait emmailloter ce

mon lire, elle le fit porter fur fcm Autel , lui

recommandant fans ceffe fon fruit avec

grande foi & beaucoup de larmes, Chofe
prodigieufe , on ne Teu pas plutôt mis fur

l'Autel , qu'on oui fortir de fes maillots

une voix humaine , on le développa & on

y trouva véritablement un bel enfant
,
qui

fans dire mot , rendit un bon témoignage à

l'innocence de fa Mère , convainquit la té-

mérité de fon Père , & donna à tous deux

laconfolatîon tantdefirée depuis long-temps,

prêchant à même temps la gloire du Saint ,

& l'efficace de fes dévotes neuvaines. Ce
Miracle ne rendit pas peu célèbre la gloire

du Saint , & l'efficace de fes pieufes neu-

vaines : car étant divulgué dans l'Italie ,

l'Autriche , la Bohême , la Bavière , l'Al-

lemagne , France , Efpagne , & Pays-

Bas , il a tellement embr^zé les peuples de

dévotion envers le Saint
,
que dès lors ils fe

font mis à fréquenter les Eglifes de l'Ordre

de S. François tous les Mardis en nombre de

neuf: rexperiençç journalière nous ap-
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preitd
, qne ce n'efl: pas fans un notable

fruit , comme il paroît par infinis d'autres

Ndiracles qu'un St. Antoinr a opéré & opère
tous les jours en faveur de ceux qui met-
tent en lui leur confiance , & l'invoquent

avec dévotion dans leurs neoeffités.

\

ORAISONS
Trh-defvotes à Phonneur de Sa'uit Antoine de
Padcue

,
qui ponrrortt fervir à chaque ^

jour a une neuvaine»,

ORAISON I.

GRand Saint Antoine , qui avez été

prévenu des plus abondantes bénédic-

Itions du Ciel , pour être un vaifleau d'é-

leclion , une lumière brillante , & un pui(-

fant bouclier de l'Eglife : je loue , je bénis

& remercie infiniment la divine Majefté de
cette grande faveur ; je vous en congratule:

& m'en réjouis infiniment : Mais auffi je

vpus fupplie très-affeftueufement d'écouter

Imes humbles prières , & de m'inpetrer de
lia divine Bonté , que fa grâce me prévien-

ne , m'accompagne , & me fuive toujours

en mes penfées , paroles, Caftions, afin

Ique tout ce que je penferai , dirai , ou ferai,

Ifoit à la plus grande gloire de Dieu , & au
Ifalut de mon ame

,
je^vous demande cette

Ifaveur par les grâces que vous avez recue.de

la main paterudle de notre boa Dieu dan*
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votre enfance toute Innocente. Pour ^êjiii

iSAvt Maria,,

ORAISON II.

TRès-genereux Saint Antoine
, qui

avez entièrement renoncé à tous Ifea]

biens , honneurs , & pîajlirs du monde ,

vous faifant Religieux , quand fera-ce qu'à!

votre exemple je crucifierai ma chair aux

vices, aux concupifcences & aux voluptés

Q^'and aurai-je avec vous une confervationl

toute celefte? Impetrez moi , ô grand Saint,'

qu'^ votre imitation je coniacrè mon ame pari

obéiflance, mes b'ens periliabies par la pau-

vreté d'efprit , & mon corps par la chafte-

té ; & qu'en ces trois fortes de biens j'ho-'

nore l'Auteur de tous biens , que je renonce

à m€)i-même , je meure à ma volonté , &
que je vive à celle de mon Dieu , je vous

en conjure par le grand zèle qui vous pouffa

d'abandonner k monde , & de vous faire

Religieux, Fater fe* Ave^.

ORAISON III.

O Glorieux S. Antoine , modèle de

fainteté 61- parfait exemplaire de tou-

tes les Vertus , qui preffé d'un defir ardent

de fuufFrir pour Jeius-Chrift , & d'affermir

par l'effudon de votre ling les fondemens de

îbn Egl'fe , avez paffé de l'Ordre du grand

Saint Auguftin en celui de l'humble Fraïa-

çois , qui faifoit déjà des Martyrs , pour

être ( comme dit S^^ J3ernardia } h féconde
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)ierre fondamentale de l'Edifice Seraphique,

[& quittant le nom de Ferdinand avez pris

[celui d'Antoine
, qui fignifie floriffant , ôi

Ipour le porter avec plus de mérites , avezi

jtravaillé continuellement à la conquête de

toutes les Vertus Chrétiennes & Religieufes,

jje vous prie de me témoigner le foin chari-

[table , que vous ayez de moi
,

priant Diea
de m'affifter dans téutes, mes neceflîtés , &
de me faire la grâce d'avancer de vertu en
vertu conforme à mon état

,
que jamais par

aucune tentation la grâce me flétrifle en

nnon ame, mais qu'étant animé du don de

Iforce & de confiance
,

je furmonte tous

les obftacles de mon falut , & que jefoiô

entièrement facrifié avec JefnsChrift, Ceft
ce que je vous demande par ce defir ardent

que vous avez eu d'être Martyr de Notre*

Seigneiir. Pater nojîer , Ave Maria.

ORAISON IV.
INcomparablc S. Antoine l'appui dès

vertus , & l'ennemi des vices
,

parfait

[Imitateur du Sauveur
,

j^adore &: honore

Jefus 6n vous
, je vous honore & révère efi

Jefus , en toutes les manières qu'il m'eft

poiEble, Je vous re.nercie de l'amour , &
des fervices que vous avez rendus à -mon

Jefus ; je m'offre <2 vou3 , offrez moi ^ &
tinte donnez poltr jamais à Jefus , détruifer

len moi par vos prierf's & mérites tout ce

ijHrieft contraire ïJ fa doire , & pltmtez-f

ï
f'

> I
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rouf ce qui peut avancer. Vous avez ét«|

un homme envoyé de Dieu pour arracherj

' les vices , & planter les vertus , votre lan-

gue éloquente s'eft faite entendre jufqu'ai

cœur des pécheurs les plus endurcis , les

convertis , & conduits aii chemin de h

vérité Se de la vie , cette langue admirablt

s'eft faite entendre comme celle des Apôtres

au jour de la Peiitecôte , & après la mort ei

demeurée incorruptible. Recevez , ô glo-

rieux Suint , les prières de mon cœur affli-

gé demandez à Dieu l'accomplilTement del

mes defirs &c l'heureux fuccès de mes entre-

prifes , tenez-moi toujours dans l'admirationl

de vos grandeurs , dans l'imitation de votre!

vie , & fous la faveur de votre pïoteftion
:[

c'eft la grâce que je vous demande par lel

zèle ardent du falut des âmes
,
qui vous a fi|

heureafement confumé, Pater , Jl<ve.

ORAISON V.

ADmifable S, Antoine qui avez abon-

damment pofledé la fcience des An-
ges, des Patriarches, des Prophètes , des!

Apôtres, des Martyrs, des Conreffeurs &[
des Vierges , comme dit S, Bonaventure

,
je

vous fupplic: d'éloigner de moi la fcience

]^rnicieufe du monde , Se de m'impetrer la

fcience des Saints , à ce que je puifTe con-

noître parfaitement notre bon Dieu , l'aimer

Se le fervir entièrement , faites-moi partici-|

jpant de votre txès-pur amour. enveca.Iuij
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kimez-le &• le glorifiez pour moi , fupplcex
'j tous les manquemens que j'ai commis en

toute ma vie , & ^ ceux que je pou rrois en-

:ore commettre en fon amour & à fon fer-

ice , rendez-lui pour moi au centuple l'a-

ïour que je devrois lui rendre : unifTez-

Imoi à l'amour , & à toutes les louanges que
[vous lui avez rendues , & priez-le pour moi
que je ne vive plus que pour l'aimer , &
que je meure plutôt mille fois que de TofFen-

fer , que tout ce qui a ité, e(^ & fera en

moi foit converti en louange & amour vers

lui. Je vous en conjure par ccttehautc fcien •

ce , dont le Ciel vouî a fi favorablement en-

richi , & parles feux & flamm.es du faint

amour , qui brûlèrent perpétuellement votre

[cœur. Pater A've^

ORAISON VI.

O Miraculeux S. Antoine
,
qui avez fait

tant de prodiges
,

qu'il femble que
Ivous foyez le nouveau Moyfe de l'état de

grâce , & le Plénipotentiaire fur les créatu-

res , & même fjr la mort , rendant la vie à
ceux qui en étoient privés. Grand Saint

[qui avez le don de miracles , delivrez-moî

de toutes mes infirmités fpirituelles ; impe-
Itrez-moi une foi vive , une efpeiance cer-

taine , & une chaiité parfaitje , afin que je
puifle vivre règlement envers mon prochain,

Ipieufement enversuîion Dieu ; n éconduî-
fez

, je vous prie , une fi jufte demande

I "1

d-<



que je vous fais & c'cftl en mémoire de toutes

les faveurs que vous avez reçu de la bontél

divine , faites auffi que je puiife avoir les!

trois grâces ,
qui ont relui en tous les traits

de votre vie prodigieufe , à fçavcûr Tintime

converfation ; avec Dieu , la viftoire dei

tentations , & l'amour des chofes celefles,|

Pater nojïer , Ave Maria.

ORAISON VII.

O Incomparable S, Antoine , la terreur

des démons &: de l'enfer , le marteau

des hcrQtiques & des tyrans , le iieau des]

Îjecheurs , l'Arche myftique du Teftament,

a Manne jprecieufe qui a le goût de toutes

les vertus , vigoureux amant de J e s u s &i

de M A R I E ,
permettez que profterné à

vos pieds , j'obtienne le courage & la force

pour fouffrir paifiblement tout ce qu'il m'en-

yoye & permette l'adorable Povidence del

Dieu , que mon cœur entièrement détaché

des objets vifi blés , s'uniffe parfaitement à

Jefus , & s'abandonne totalement à l'ac-

compliffement de fa feinte à: adorable Vo-

lonté , qu'il ne refpire que pour lui
,

qu'il!

ne foûpîre & afpire qu'à lui , >^ qu'il n'ex-

pire que dans lui ; pour être éternellement

a lui. Je vous prie de cette grâce par la joye

5'fUe reffentit votre ame recevant l'Enfant

cfus eatre vos bras. PaUr , 4ve.
ORAL
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Rès-aimablç Saint Antoine ,

qui

__ brillez de toute part dans Tltalie

Ion t vous êtes la lumière, dans Padoue

[ont vous êtes la gloire , dans la France

lont vous êtes l'honneur , vous qui êtes la

onfolation des malades & le foulagement

les affligés , me voici profternért vos pieds

>mme un pauvre chetive & mifeVable créa-

ire , remplie de ténèbres &c d^imperfecli-

[ns , je m'adrefle à vous , ô mon iîngulier

ivocat , impetrez-moi la lumière intérieure

lu S. Efprit pour illuminer mon ame , fu

race pour la purifier , & fes dons pour ht

ierfeâionner , afin qu'elle puiffe être un.

[bjet digne de fon amour & de fa complai-

irice , non pas de fon indignation & colère,

le vous demande cette faveur par l'afliftance

lue vous avez reçu de la B, Vierge à l'heure.

[e votfe heureux trépas. Pater , Ave^
ORAISON IX.

Rès-illuftre Saint Antoine , Refuge
des affligés , Père des orphelins &

|es abandonnés
,
pluye du Ciel qui porte la

îcondité dans leurs coeurs ; Confolateur &;

llenfaiteur univerfel de tous les Fidèles ,

*outez la fecrete voix de mon ame , com-,
le vous écoutâtes les larmes <ie votre cher
[ère condamné à la mort

, quoi ,qu*inno •
;

înt : recevez-moi au nombre de vos fer-

iteurs ; demandez à pieu q^i'ît teitpcre
- D

f H

\ï

H

-1
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I

il

( 30 )

par fa grâce les ardeurs de mon cœur crimij

:ie! , cju'ii me donne un cœur félon lefiei

qu'il me conduite toujours dans le cheraii

delà vertu , de la paix , deja profperité

oc du falut cternel , à ce que je ne m'éloigm

jamais du ientier du Paradis : Soyez don;

ma garde au perii de l'amie & du corps

rendez-moi participant de vos vertus , priez

pour moi dans le Ciel , où vous êtes , 6c me

gouvernez fur la terre , où je fuis ; fecouJ

rez-moi dans toutes mes neceffités ,
partij

culierement à Theure redoutable de ma mortj

foyez lors mon fidèle Protefteur , afin qu(

Je Sauveur Jefu s m^ctant Juge favorable
, j(

puific obtenir le Ciel pour comble de mor

bonheur. Je vous demande cette faveui

pa^ la gloire dont vous jouirez cternell(

.^îent. Pater 7i9jîcr , A<vc Maria.

LE/ S LITANIES
De oahit Antoine de Pi^Joue.

fiigneur , faites-nous roi fericorde.

Jefof -Chri^ , faitos-nous mifericordç»

8eièit?ifr , faites-ncus mifericorde,
' Js'fMB-Chrift , écoutez-nous,

Jefas-Gbrift.^ exîiuc^x-noas,

^I)^î€^'le Perçy qiïi rrgnéz dan^ les Cieux

J)feû le'FîJsl^^dém^^ raoiid« , frya

:;• -pitié driixnïsV' '"^*• ^'^-
''

'

.^5iain|î?liprrtV q\tl é^€& Di|i|j^ ' V(^t%.^i^\k A<

lîous.

fen»*M<wMt^M

"^g&âMki
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'aînte Marie, Vierge, Mère & Protectrice

de Saint Antoine
, priez pour nous,

laint François , Père Se Dircdeur de Saint

Antoine ,
priez pour nous.

. Antoine de Padoue , priez pour nous,,

, Antoine Apôtre delà France,
. Antoine nouvelle lumière d'Italie

,

!. Antoine l'ornement de l'Efpngne ,

L Antoine l'amour de tout les Peuples ,

. Antoine l'Arche du Teftament ,

i, Antoine Imitateur de S, François

,

L Antoine Miroir de Pénitence
,

, Antoine rii^oureux Obfervateur de la !?

Ju il i ce Chrétienne
, S'

, Antoine amoureux de la Croix , 'tj-

. An toine victorieux delà concupifcençe, §
I. Antoine le Lys de la pureté

. Antoine Prédicateur de l'Evangile
,

I, Antoine l'Oracle du S, Efprit

,

, Antoine la trayear des Infidèles »
*

. Antoine la terreur des Démons ^

'. Antoine l'exemplaire des parfaits
,

. Antoine l'idée de la vie Apoftolique^.

. AntoLie le Scrutateur des confci^Cwés
;,

!. Antoine le Dir»3£feur des le.iiofsi^&a

Aûtoiiie .la patries de«M > «

'

S. Ainoiné la ruiil^î.uedèÀ av<&U^le^,,

'i. Aojtqiu^ fej^^dcctïi des mtlaselds'j-
.'i^ 'v*;'.

'' '
,

I'

4!
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S, Antoint le vaifleau de {àinteté

,

S. Antoine embrazé du falut des âmes ,

S, Antoine qui avez méprifé le monde

,

S, Antoine le tout- puiffant pour le recou-

vrement des chofes perdues ,

S. Antoine quî^avez prédit les chofes à

venir
,

S, Antoine qui avez re^rufcité les morts j»!}! Q ^ ^

S. Antrlne la perle de la pauvreté
,

clO Ça

REP
Compos

de Se

J

S, Antoine le modèle d'un parfait obeif

iant ,

S, Antoine fournaife de charité ,

S. Antoine l'èfperance de ceux qui

font en danger

S, Antoine le fecours de tous ceux qui

vous invoquent ,

S. Antoine qui avez eu l'honneur de port

l'Enfant JESUS,
S. Antoine notre Père & ProteGeur

S. Antoine la gloire de l'Ordre des FF,
' Mineurs,
Agneau de Dieu , qui otez les péchés di ^ cani

rftonde , Pardonnez nous , Seigneur
,

Agneau de Dieu
,
qui ôtez les péchés di

monde exaucez-nous , Seigneur ,

Agnefiu deDieu , qui ôtez les péchés di i;^^'^^^ j

rvnvde ^ faites nous niifericorde,
P-troc3

jîigri

Cedi

que pe

& cani,

Père

narrent

Cecfi

que per

cani. C

Sancto.

Cedi

que p<

\

O
Urbii

txeve

V.
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REPONS MIRACULEUX
Composé par Saint Bonaventure a ïhonneur

de Saint Antoine de Padoiiepour la con^

folation de ceux qui font dans les

affligions & neceffités^

ST quseris mirecula : Mors , Error ,

Calamitas , Daemon j , Lepra fugiunt :

Mgv\ furgunt fani.

CeduntMare , vîncula : Membra , ref-

que perditas petunt & accipiunt juvenea

(k cani,

Pereiint pericula , ceflat & neceffiti^s ;

narrent hi qui fentiunt , dicant Paduani.

Cecîunt Mare , vincula : Membra , vQXr

ique perditas petunt & accipiunt juve3:ies &
cani. Gloria Patri , & Filio , &.Spirtui

Sanclo.

Cedunt Mare , vincla : Membra , ref-

que perditas ' petunt & accipiunt javenwS ^

éc cani. ;' - '.;,.

An t I p Ha n- a.:
'

|

O.
Proies Hifpaniâ , pavor înjid^îJAni , _^^!

nova lux Italiœ , nobiie dépMfe^W ^^!

[Urbis Paduanas : Fer Anton V gfa^iié Çiî|*?ft/

jPatrocirH-um , ne prolapfo veniqè/t'^fepaii^

[txeve creditum defluat inàne, \ v

V. E.nkte .Spiritum tuum; ôf cr^cfeâiîifi'lV

R. Et renovabisfiiciem mrra?;, ; V'i^> V
V. Ora prô-nobis Sanfta D<;ir GelïitH#^ %
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R, Ut digni efficlamur promîflîoiiibtt$

Chrifti.

V. Predicator aegrcgie , *ora pro nobîs
,

Antoni beatiffime,

R, Ut tuâ interventione percipiamns gau-

dia vitce,

V. Domine exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

O R E M U S, ^

DEus qui corda fidelium Sanfti Spirî

tus illuftratione docuifti : da nobis inl

eodém Spiritu re6la fapere , & de ejus fem-^|

per confolatione gaudere.

COncede nos famulos tuos
, quefumus

,|

Domine Deus , perpétua mentis & cor

poris fîinitate gaudere ; &• gîoriofa B. Mariae|

fémper Virginis interceffione à prefenti libe^

rari triftitiâ & aeternâ perfrui lastitiâ»

INterveniat pro nobis , quasfurnus Do-

mine fanftus tuus Confeffor Antonius
,

îquem virtutibus , miraeulum fignis & pro-l

digiîs decorafti , & adhuc decorare non cef-[

fts, PerChrîûumDominum noftrum, Amea.
V, Precibus & meritis Beati Antonii.

R. Exaudiat nos Dominus. Amen.
iSrcve Deciatv' tionfur le Répons miraculeux\

t^tU S^ Bonaventure a fait à thonneur
dé SL Antoine de Padoue

LE Doâeur Seraphique S, Bonaventure

fe trouvant dans la Ville de Padoue ai

fcm^ps qVon devoit faire la Tranflation di



( î? >.
corps du glorieux S, Antoîne , & comme la

charge de Miniftre gênerai de tout l'Ordre

Seraphique Père S. François , qu'il rem-
plifloit pour lors avec tant d'éclat, lui don-

noit droit de faire l'ouverture du tombeau ,

où fes Reliques avoient repofé l'efpace de
32, ans , il le fit devant une grande a0em-
blée de Religieux , & d'autres perfonnes

confiderables , & trouva que ce laint Corps
étoit réduit en cçndres , mais fa langue fut

trouvée auffi fraîche , entière ^ vermeille 5

que fi elle eut été vivante. Ce dévot Gene-
ral la prit entre {es mains , & avec une ten-

dreffe de cœur , & une profufion de larmes,

qui s'éeouloient de fes yeux , profera

amoureufement ces paroles : O Ungua ber

nediHa
,
qua Domlnum femper hmedixijlî

,

\^ alios henedicerefecîfti , nunc man'tfejtl ap*

paret quanti meriti extitijli apud Deum^
Et après Tâvoir dévotement bai fée ordon-

na de la mettre dans un reliquairç
, pou?* çtrc

cbnfervée precieufemcnt.

Cçtte merveille augmenta extrêmiement

la dévotion de S. Bonaventure envers Saint

Antoine de Padoue : & voyant les prodige^

& miracles que Dieu opère it tous les jp^t»
par les mérites , & l'interceflÎQn de ce grand
Saint ; il commença dès lors à ipeditér u|i

moyen facile pour manifefter buiev^i^entJt
tout le monde les grandeurs & pr^r^àtiv^
ûe Saint Antoine de Padpup* _ ; , . i^^-
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Et comme îlétoit un jour élevé en cfprît,'

îl prit la plume en main pour compofer , &
écrire en ftile ordinaire les louanges de ce

grand Saiat , mais fa main fut divinement

conduite par le Saint Efprit
,
qui lui fuggera

ces paxohsm'iY^iCiileuks: Si yu/eHsMiracula.-

Ce Répons que TEglife chante tous les

jours à ^honneur de S, Antoine , eft appel-^

lé miraculeux auflî bien que le Saint
,

puif-

que l'expérience nous apprend que jamais il

n'eft recité avec une bonne foi pour le recou-

vrement des chofes perdues , &c pour toutes

les autres grâces que rinterceffion de Saint

Antoine , fans en recevoir des effets admira-

bles ; car ce Répons renferme en foi toutes

les grâces , les prérogatives & les faveurs

que Dieu a accordées à ce Saint incompa-

rable
,
pour fecourir & foulager ceux qui lai

reclament , & ont recours à lui , lors qu'ils

font dans l'afflidlion & dans la neceflité.

Et ainfi , âmes dévotes, li vous defirez

fçavoir les iMiracks & les prodiges que h
jnaifericorde de Dieu a opéré & opère encore

par les mérites & interceflions de ce grand

Saint envers ceux qui dévotement & avec

confiance ont recours à lai. Vous fçaurez

que par fon moyen lesmor^is ont été reffufci-

tés , l'erreur reconue , les affligés cpnfolés,

les démons chaffés & vaincus , les lépreux

-& les malade? guéris , les aveugles éclairés,

les boiteux i;edrçffés , les paralitiquçs ont



|reçû îè mouvement, les fourds louye-,.

.les muets Li piirole , la mer le calme dans,

les plus grands tempêtes , les prifonniers

[délivrés , les liens & les chaînes brifées ,.

les périls & neceffités fecourues.

Ce que le DoAeur Seraphique Saint Bo-

Inaventure explique d'une manière merveil-

llèufe dans le Répons cy-deflus manqué , &
dont voici l'explication accompagnée àts

jmiracles approuvés par le témoignage de

jfoi , & leurs depofitions authentiques.
mmmmmmm l i i, i KIM ——

PARAPHRASE
\Sur le Répohs de S, Bonanjenture , DoHéur

Seraphique , compojé à la louange de

Saint Antoine de Padoue*

Si quaris Miracula,

Echerchez-vous dans vos difgraces y
Aux pieds d'Antoine du fecours l

[Dieu par lui nous donnant fes grâces

,

Fait des Miracles tous les jours.

VDu pouvoir que S* An/oine a reçu de Dieu
de faire des Miracles

J'Ay
montré dans la Préface de ce petît^

Livre
,
que Dieu fait plus particuliere-

Iment éclater la vertu de fa toute pulifancft

en perfonne de S, Antoine de Padoùe ,'

qu'on peut appeller par excellence le Thau-
maturge , c'eft à dire le faifeur de miracles

,

à eau fe de l'opération des miracles*, qui'

luïeft toute coûtumiere , & qu'il n'y a naal

:*|

1V

"W^:%
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au monde , du qu'el il n'afFranchifle , fans

jamais manquer à ceux qui prient. Il eft dit

au Livre de TEcclefiaftique Chap. 25. qu'il

y a neuf chofes , que le cœur huna^in ne]

fçauroit s'imaginer, & que lui-même en effet

repute bien grandes ; pour moi je penfe quel

ces chofes font les neuf efpeces de miracles J

q^i. rendent S, Antoine magnifique, &
q;#Un homme ne fçauroit croire , s-'il n'enj

éfoit comyaincu par une expérience tout<

vifiblç. Je ies exprime en Vers François ai

feontiipice de chaque forte, de Miracles^,

Mors.

LA Mort , ce monflre épouvantable^

dont les approches nous font peur ,

Ce cruel devient traitable ,

Quan-d il parle en notre faveur.

Du pourvoir qua Saint Antoinefur lu Mari

LK mourir , eft un arrêt irrévocable , &|
Çaint ' Antoine , tout Saint Antoine , &

tout Miraculeux qu'il eft , n'en peut appel-

fer: mais bien( .,comme nous enfeignent les

Miftoires encienniss & modernes ) obliger la|

iBort à rendre ce que déjà elle avoit englou-

ti 5 quoi que ce (bit pour mourir une autrel

Épis : d'où on peut inférer qu'il fe portera|

toujours volontiers à prévenir la' mort

crainte que fes dévots n'en foient furpris enl

état de péché mortel , comme vous l'ailess.]

voir ei?i^î'Hiftoire fuivmte,

Jf'Aa 1650, le5. Juillet, Maître Jacques]
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Curé de Waldichter , & Gambette compa-
rurent avec plulîeurs autres témoins jurés

pardevant l'Evêque d'Aft , &: témoigna fous

ferment , qu'un ouvrier , appelle Jean*-

Baptifte Bertold., travaillant à un foflTé qui

s'écroufa , fut rtïifcrablement enfeveli fous

les ruitics : Ses Compagnons furent plus de
[deux heures à le découvrir . & à le retirer de
ce pitoyable tombeau. Le Curé y accoatut,

& fçachant que cet homme portoit ordinai-

Irement fur foi une Image de St Anotine de
jPadoue

(
qu'un Religieux de S. François

Ijui avoir donnée ) la tira de fa poche , la

montra aux aflîftans , & les fit prier Dieu
pour le Défunt , de peur qu'il ne fût mort

m péché mortel ,
puis fit le figne de la Croix

W le corps mort , & récitât le Répons : Si

juaris miracula , l^c. auflî-tôt le mort dou-
ma le figne de vie , & en prefence de tous fe

leva fans plus reffentir aucune douleur de f|i

' chute.

L'Hiftoire ancienne de l'Ordre Seraphi-*

que , de S, Antoine pour rendre témoi-

gnage à la vérité , & faire connoître Tinno*

cence de fon Père accufé de meurtre , rendit

vie à celui qui avoit été tué devant fa mai-

Ifon, & jette dans fon jardin. Qu'il refuflcita

deux enfens , l'un fuffoqué dans le berçeaii

,

l'autre dans une marmite bouillante. Qu'il

[fit revivre plufieurs enfans noyés , entre

[fefquels étoit un fion neveu fils de fa Sœur,

k

'Â
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Si Dîeu a donné tant de pouvoir à LainI

Antoine fur la moir corporelle , pour em-

pêcher que fes devot^^ ne partent de ce mon-

de fans une vraie pénitence ; combien]

croyez-Tous qu'il lui en a donné fur la. mort

fpirituclle , pour rendre la vie de la gra ce

à ceux qu'il Tont perdue par le péché ?

Sî donc vous avez une fainte envie de vous

fau>^er , foytx-lui dévot ; afin que par fonl

intercelfion vous puiflîez toujours vivre à Ia|

grâce , & par ce moyen prévenir les hor-

reurs de la mort , & parvenir à la gloire.

Error^

SI l'Hérétique eut l'impudence
,,

D'attaquer la Foi du Chrétien
,,

Pour terralîer fon arrogance

,

Sa voix fut un puiffant moyen,
Du powvoir qiifa Saint Antoine

Jur i^Erreur tsf VHereJie.

OtJe n'a pas tait ce grand Saint pour con-|

venir les Hérétiques ? Avec quelle éner-

gie n'a-t'il pas confondu leurs perverfesl

obftinations , U détruit leurs Erreurs l\

L'Ane le plus Itupide de tous les animaux]

f)ar
fon commandement , ne méprifa-t«il pa^l

a mangeaille que lui prefentoit fon, Maître

Hérétique , pour rendre dans l'Euchariflie

(
que S. Antoine lui montroit en même

tembs ) les honneurs dûs au Souverain de

toute la nature i Prêchant fur le bord de la

4ner , ne commanda-t-il pas aux poiflbns de

lecouter



'écouter ? pûifque les Hérétiques le refn*

foient ? Nediircit-îl pas comme le roc un
Iverre qu*un Hérétique ( en derifion de la

woftrine ) avoir jette rudement par terre ?

Ne fit-il pas verdoyer , & couvrir de feuil-

les , & de raifins , deux feps de vigne fecs

|& à defnî brftrés , dont il prefla du vin en

telle abondartce , que plufieurs Hérétiques

^irprisde ces merveilles , fe convertirent ?

lais venons à des plus récentes.

L'An 1647, le 27. d'Août , le Turc
laflîçgeant Sebenique , le Marquis de Mî-
jgroli , General d'Innocent X. su fccours

Ides Vénitiens, ayant eu la jambe calTce d'an

coup de moufquet , & n'y trouvant aucun
reirode , fit vœu à S. Antoine de PadcMie

iller vifiter fon Sepulchre , &: lui offrir

le jambe d'argent , s'il avoit la bonté de
le guérir ; la nuit fuivante le Saint lui appa-

irut, & lui bailla fon Image, pour l'appli-

quer fur fon mal. Le Maïquis tout joyeux ,

|fit venir le Capitaine Charles Bacaroni , lui

IccUra fa vijion , lui montra l'Image , %
Ile pria de rappliquer fur fa jambe , qui fou-

Idain fut guérie. Deux Chirurgiens Hereti-

jques ( l'un Luthérien , & l'autre Calv'nif-

:e ) qui le panfoient
,
jugeans cette gucri-

|fon miraculeufe , fe convertirent.

Une jeune Demôifelle de Plaifance , nom-
Imée Hortenfia Galbatina , âgée de quatorze

Jans, étant tombée entre les mains deèTurçs^,

E

h
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fut mife au fervice de la femme d'un Bàfljj

Li bonne Fille prioit tous les jours dévote-

ment & fidèlement St. Antoine. Sa Dame U

voyant fouvcnt faire fes dévotions , l'inter-

rogeaqui étoit ce Saint dô Dieu ,
qu elle

invoquoit avec tant de ferveur, çllerépon-

dit que c'étoit un Saint
,

qui fc nommoit

S, Antoine de Padoue , & qui pouvoit tout

auprès de Dieu. Quelque temps après cette

Dame fut incommodée d'un chaac^ aux

mammelles , qui déjà s'étendoit jufqu*au

vifage. Alors fe fouvenant de ce que fon m^f
Efclave lui avoit dit de S. Antoine , elle f^f^^ome
l'invoqua , & lui promit de ce taire Chréti«

|^g ^ ]

enne , s'il lui plaifoit de la délivrer d'un te!"^^ même
mal. Elle s'endormit l.\-deJîus , &^i"on ré-LpjLn^ j^^

veil elle fe trouva parfaitement guérie ; ^flLce bo
qui la fit réfoudre de palier fecretement a\4te^jivoit 1

fon Efclave en Efpagne , où elle abjura fo^^iix fans
Mahometifme , fe fit baptifer , & vêquit dul^fg i^ ]<

depuis en bonne Chrétienne. Iderent d
Ne voiU point trois miracles à la fois I

j^g avoir
La Fille affranchie de fon Efclavage , la

Dame de fon chancre ; & qui plus eit , de

la feivitude de Satan. Ce font les grâces qut

vous devez efperer de ce grand Saint , &
que vous pouvez lui demander humblement
pour tant d'autres pauvres dévoyés qui vi-

vent dans les mêmes erreurs ; que votre cha-

rité vous preffe donc de prier pour eux , &
de les lui recommander fouvent*

divine

qu'il col

porta d(

un moi

fon Perl

fes obli]

^ntqi
fa charl

noie
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Calamitas.

'un Bàfljj

•s dévote-

\i Dame la

, l'inter

qu'elle

îlle répon

nommoii
>uvoit tout

iprès cette

laci'e aux

jufquau
çjj^p^ j^ C'eft ce qu'a toujours fait exafle-f

e que Ion
mcgpif ^ & fait encore tous ies jours Saine

Antoine dePudoue , con-jpatilfant aux afPii-

gés, & les foulas[eant en effet ; . comme il

fit même durant fa vie à Tégrard de fon Père

duit dans une extrême affliftion.

ç bon Seigneur étoit Receve .r du Roî

,

avolt rendu bon compte des deniers Roy-
ux fans tirer quittance, A quelque temps

OUelque miftre qui vous prefîe ,

Proftcrnez-vous à deux genoux
,

Il faut prompcoment qu'elle ceffe ,

Pourvu qu'A?itOÎnc foit pour vous. ^

Du peumêir fu^a Saint Antoine pour

fecûurtr les OppreJTn.

SEccJUfez celui qui eft injuftement op-

prîfilé , dit Notre-Seigneur en Ifaie

t vêquit du|de là les Officiers du Roi les lui deman-
dèrent de nouveau , niant efïiontement de

» à la fois î

lavage , la

lus eit , de

grâces qut

1 Saint , &
umblement

yes qui vi-

î votre cha-

ur eux . &I

les avoir reçus. Le Saint fçut par révélation I

divine l'angoiffe de fon Père , & le rifque

qu'il couroit d'être ruiné ; la charité le tranf-

porta de l'Italie en Portugal, fe trouvant en-

nn moment dansLifbonne , il accompagna
fon Père par devant les Officiers du Roi ;

tes obligea de lui donner un acquit de l'ar-

gent qu'il leur avoit livré
, provenant de*

fa charge en telles & telles efpeces de mon-
Inoie , en tel & tel temps , & lieu : faute

f!.

.^ji \x,
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de quoi îl les menaça ck quefque prochaîiil

châtiment (Je la part de Dieu. Ce qu'enteii-

dant ces Meffieurs," donnèrent une entière

|ftlisfa6lion au Père-, qui s'en retourna bien

joyeux à famaifon avec fon Fils ^^ lequel fut

revu le jour fuivant à Padou% M^iis en voi-

ci un autre depuis fd mort bien /glus admi-

'

rable. ' '?-.,,^:''

Un Fermier natif de Nucera , |#fCK^he Ici

Mont-Vefuve , ayant fideleraen^j^yé fiàij

maître habitant de Naples , n'en fçut obte-

nir quittance. Le Propriétaire , & hSiié-

moins , qui avoient eu connoiffance duj

pa^'cment fait , étant decedës , ce pauvr<

Fermier fut preffé des Her* tiers pour fatif-

faire une féconde fois. Dans cette affliftioi

31 eut recours <à S. Antoine, parle confj

du Père Gardien des Frères Mineurs de

pies. Le Saint lui apparut un jour comme i!

retdunîoit tout tritle chez foi, &lemena|
vers le Mont-Vefuve qui jette feu Se flam-

mes , où étant arrivé , & frappant du pied]

contre terre ; il en fit fortir un démon , au-

quel il commanda de lui amener tel & tel J

qu'il lui nomma. Ledémon obéit fans délai,

le fufdit Propriétaire comparut, & le Saint

l'obligea de coucher par écrit une quittance

en bonne forme , fignée de fa main , & de

deux témoins auflî préfens. Ce qu'étant

promptement erecuté , ces malheureux s'en

retcurneient au lieu de leurs fupplices. Lej
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prochalfi^

iqu'enten-

le entierci

)urnabien

lequel fut]

lis en voi-

ftiis admi-j

lèfmyé tônj

fçutolrte'

& léi te.

i fiance ctuj

ce pauvre]

pour fatif-

te affliftion

r Je confn

îurs de

ir comme il

& le mena
eu Se flam-

mt du piedj

êmon , au-

tel &: tel ,1

fans délai,

& le Saint

5 quittance!

ain , & de

'e qu'étant

îureux s'en

plices^ LeI

fFermier ayant reçu kBénédiâion du Samt,

courut raconter le tOiit#^^^ Gardien cy-

Ideflïis. La quittance fé garde à Naples
|^

Couvent des Frères Mijieurs , & fe prod
'

quelque fois pour donner de la terreur au

avares
,
qui pppreffent înjuftement les plus

foibles. Le $t. Çrellbniere prouve ce mira-

cle par i0§têtnoignâges authentiques de

!

trois Ri^l^îpux Doâeurs en Théologie,

Le ti^iSReverend Père François Starfelt

Prbyîhctal des Frères Mineurs en Autriche

en fon Livre intitulé Lilium Antonianum,

imprimé à Vienne , l'An 1 6 çy. produit une

Hiftoire non moins prodigieufe , arrivé au

même Royaume de Naples en un lieu ap-

)ellé Ebuli , dont l'Ufurier fe nommoit Jean
[ouron ; & ajoute que le Saint tira de pri-

wi le Faâeur injuftement condamné , le

mena outre-mer jufqù'à cet effroyable fou*»

pirail de l'Enfer ; puis le ramena dans le

même vaifleau chez foi', tout content avec

la quittance fignée en forme due de la main
du damné , laquelle fervit comme defîus ,

de fujet de crainte aux Oppreffeurs injuftes

des innocens , & de pénitence à tous les

grands pécheurs.

Douterez • vous aprè^ cela àfi recourir à

Saint Antoine ? douterez - vous , dis-je ,

d'en être fecouru ? puifque comme vous
voyez , il contraint fortement les danpnés

de fortir de l'Enfer pour l'acquit de fes df>

vcts innocens^

,f7ti
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E craignez jpas ibus-fa conduite

Les artifices du ©émon :

Il prend incontinent It' fuite ,

En répétant fouvent fon noiii ,^

Vu pouvoir qu a Saint jiÀàl^nefur
les rufes des DémonU

COmme ce Saint connoiflbi|^^rt jbien

les rufes de Satan , auffi fçavcitît*ii' les

éluder & les prévenir, en afFoiblir les for-

ces , reprimer les effcrts , dompter ||^-
gueil & le chafler.

^
Un jour qu'il préchoit à une grande afflu-

ence de peuple , un Courier arriva impe-

tueufement portant lettre à une Dame
,
quj

ion Fils étoit tué ; mais le Saint Predîcatei

dit à la Dame ( & au Pe^^ple qui s'alloit trou"^

bler ) ! holà I ne bougez : car le Courier

eft un diable , & apporte fauffe nouvelle ;

Incontinent vous verrez votre Fils lain &
fauve , ce qui advint. .

L'An 1649. à Rome un certain Ardre
Patrocelli cherchoit à fe mettre au fervice

de quelque maître. Uu jour le diable lui ap-

parut fous la figure d'un Gentil-homme près

d'une collinl
, qu*on appelle Monte-Cavallo

& lui demanda s'il ne connoiflbit point

quelque honnête? Garçon qui le voulut fer-

vir ; lui bien joyeux de ce rencontre, s'of-

fre fur le champ. Ce prétendu maître lui re;
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part qu'il i^Toit ?^ Jl^Mj^ ^ ^^5^* ^^ Rome
à Gènes : « qjioiç^ np^ repartît que
ce lui étoitto^t un, ^J^u'il le fuivroit p«

tout , qua^d n^êmt U TO^ diable : cel

4it , ce G^^tîl - homme fuppofé lui donne

de l'argeat ^ lismena à THôtellerie d'Alla-

Rola I -^ |til|(ï bien traiter
,

promettant

que le lànijpéiàin il feroit à lui ; il revînt en

eiïi^
I

|ffl^ l'Hôte
,

puis le jfît fiiivre de

fon^ai^i Approchant le Mont-Teftace , il

lui ^i^anda s'il le Ibuvenoit de la parole,

Qg qu'oyant le pauvre Garçoi) , fut tout

f#]f)ris , & le doutant d'un grand malheur ,

leva le cœur , & les yeux au Ciel , appel-

Jant Saint Antoine de Padoue à fon fecours,

[ur le champ il vit à fan côté un Frère Mi-
kur avec une beface fur fon épaule

,
qui

éprenant ce mauvais^maitre , lui dit : Ah.
dragon infernal , eft-ce ainfi que tu féduis

cette pauvre ame , & que tu la conduis en

enfer ? le diable ce voyant découvert , fe

mit à crier : Antoine , Antoine de Lilbonne,

que tu me fait de maJ.Puis frappa fi rude-

ment le Garçon à la poitrine /qu'il en penfa

mourir ; enfuite fe changeant en une iiam-

me de feu , s'évanouit , laiflant une odeur

très-puante. Le Saint fit une correftion cha-

ritable à ce pauvre abufé fur fa témérité , &
fur fon dcfefpoir, l'exhorta à faire pénitence,

& <î fe confier déformais à la Providence de

Dieu dans ks jiéceflités , puis difpayut. Le

1'

f^
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arçon courut cont^^ii af^nture à l'Hôte

^Alla Rofa , lequ^ï^ti:ai]itlamain dans fa

oche ,
pour v^litv^el argent lui avoît

^lillé ce maudit Gentïl-homme , n'y trou-

va que charbon noîl», X»e jGrarçon de fon

côté ne manqua point d'all^ ||»nercier fon

Bienfaiteur au Couvent d*Ara-Ccli , où il

laifla par écrit un récit authentique é\x lue-

ces de fa délivrance,

Padoue ne niera jamais que tortflsles fois

qu'on a mené dans TEglile du Saint dè|per*

fônnes poifedées , on entendoit Jes déixiiilis

crier, fuyons, le Saint eft ici. Si donc ï|8

ennemis de Dieu , & de fes Saints publieàt

par force le pouvoir que S, Antoine a fur

eux , à leur confufion
; je me perfuade qui

tous les Fidèles recohnoîtront avec joye ,

publieront avec aftion de grâces , & conc<

vront une efperance afllirée ,
que par fes

mérites ils feront au befoin délivrés des ru-

fes , des affauts , & des efforts de ces puif-

fanceà infernales.

Lepra fugiunt^

L,
Epreux qu'on chaffe de la Vil!e

,

^ Digne objet de compallîon :

Antoine fera ton azile
,

Si tu le fers d'affeâion.

JEgri furguntfanu

IL n'eft point de mal incurable
,

N i de malade au défefpoir :
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ourvu qu'il luift^ agréable

,

î

^u*il ne reflentefti^|ioiïyoir.

jDu pouvoir qi^aSaihàl^toineJur tontes ^

form dé maiadits, *

LE Doftittr Stnpiiîque S, Bonavcnture

daps yj^ntienne ; Siquceris mîracula

\$ç. qu'il;j^#i|iiéfê r & que l'Eglilechan*

te à )'l|c^iiiiï» dte Padoue ; nous propofe

troisiûiilë^ilde guérilbns miraculeufes delà

Icpi^^^dw maladies 1 & des membres eftro-

piés];iiquoi querHiftoire de £i vie, la Bulle

àeiî^Cânonifation lui en attribuant un grand

nfSbre de touces forces , nJanmoin/i je vous

prie de vous contenter de ce peuqueje met-

trai ici pour juger de fa puiftance , & bien

perer de fa bontés

Un Soldat Hérétique rencontrant un
,re

,
qui alloit au Sepulchre du Saint pour

[être guéri , fe prit à rire , dlfant : Si §aînt

Antoine vous guérit de votre lèpre ,
je fuis

eontent de l'avoiii. Le ladre ne laifTa point

depafler outre , & étant arrivé au Sépulcre

de S. Antoine , il s'y endormit. Le Saint

lui apparut en fonge , lui dit ; jillez , por-

tez votre mal au Soldat que vous avez ren-

contré en chemin , & lui dites quTil s*en

ferve : car il a votre lèpre , comme il Ta
voulu. Le Lépreux s'étant éveillé , & fe

trouvant parfaitement guéri, alla exécuter

le commandement que lui avoit fait le Saint,

& trouva le pauvre Soldat iout ccuyÂrtde

Vi

;-*aÉi..



lèpre, lequel fejtit «âWSSj^

jïiême Medec'rt iH|SterMi demander avec

repentir la même gu^rifoïï.

r Outre la guerîfbifi'Y crdeflua, delà Jam-
be amortie 'du MarifiJâb; de Mî^iHi>ll , per-

fonne n'ignore le iVlii-aeteq^Jànt Antoine

a tik en. faveur du Garç^ d^
feflë à lui , après s'être acciafi àfWimt donné i

un coup de pied à ia Mère , en%t ft fenii-

felement touché du regret ^ue te print Évoitj

feit nakre dans fon ame par la repri41i|iii<fc'

felutairequ'illui fit, lui diiant félon rÀj^rei
Saint Paul , qu'il meritoit d'avoir le pfedj

eoupé, qu'étant retourné chez lui , il felej

cofipa tout à fait. Ce que fa Mère voyant

^

lui demanda d'où vient il avoit feit un(

chofe fi furprenante. Il lui dit , q\i*il av<

été à Gonfeffe a un Frère Mineur appa^î

Frère Antoine , qu'il lui avoit fait conce-

voir une fi grande douleur de fon péché
,

qu'efFedivement il avoit cru, qu'il devoit]

fe couper le pied, La ^V? ère alla incontinent

toute en colère trouver le Saint Père , &
lui jetta toute fa bile, luifaifant des repro-

ches très-fenfible. Le Saint voyant quei

l'Enfant avoit fait cette aftionpar un repen-j

tîr extrême, l'alia trouver , & lui remit fou

pied fi adroitement
,

qu'il ne lui refloit au-

cune apparence d'avoir été coupé , ni feparé

de la jambe.

RetournantMn jourenfon Couvent après



^ ^f ^T )

avoir prêché , titte Femme le pria de guerif

fon enfant eftropîé: de quoîils'eYCufa; mais

cette bonne Mère aidée dès compagnons du
Saint ( comme une antre Cananée des Apo*
très ) le iHre(& ft vivement ,

qu'il lui fit le

figne de laQlimic Alors l'Enfant revint en

fon entier ,&^és*cn retourna tout gaillard

avecft ^^^
F. Ji^ardîn de Parme Religieux de

rOrdre ^Éaphique , devint muet pour un
grai^catarre qu'il avoit en la gorge , au-

tour de laquelle & du col on lui avoit appli-

I que dix cautères qui ne lui profitèrent de

iTien : de quoi il étoit déjà venu fi foible ,

qu'il ne pou voit éteindre de fonfouffleune

îtite chandelle de cire allumée : c'eft pour-

loi comme on defefperoit de fa vie , &
lignoit-on quil n'étouffât , on le porta

dPadoue au fepulcre du Saint le jour de fa

Fête ; il y avoit une grande affluence de

peuple; &*ayant fait fa prière avec beau-

coup de larmes , il commença à eracher &
jetter une telle quantité de pus , qu'il fai-

foit bondir le cœur de Ceux qui le regar-

doiept , étant chofe infupportable à voir ;

kuffi-tôt il recouvra la parole , & guérit de
ce catarre , dont avec tous les affiilans il

|loua Dieu , & fon Saint à haute voix.

Un Enfant de Padoue appelle Hcnny ^

ayant le col enflé fe voua au oaint & guérit

incontinent : mais fa Mère qui lui àvoit fait

, "yk-



fôire le voeu . ne fe fouéiant de l'accomplir,

le mal lui revint f tèutes fois 8*cn étant re-

Çentie , & ayant acbompli le vœu , fon Fils

lut de recher guéri.

Depuis peu à Viterbe la FUle d*un Gen<
til-homme étant daugereufement malade fit

vœu au Saint , de porter toute fa vie un
habit couleur de cendres » 8*iMuî rendoiti

la fanté. Elle la reçut vraiment : •.mais^rin'

confiance trop ordinaire à ce feaP > lui fit)

changer de propos : car elle repÉt fe$ vêtC'

mens pompeux , & délicats , fe coeffant J

& attirant félon fa coutume ordinaire , itiffi!

ne demeura-t-elle point impunie : car la fi^pj

vre chaude la reprit : & tomba très-dange-

reufement malade. Pour lors reconnoiflai

la Juftice de Dieu , elle recourut derecl

à fon premier avocat , lui demanda pardoi

pris de nouvelles réfolutions , & pleine dé]

confiance lui fit de nouvelles prières pouri

fa faute , laquelle elle obtint , & fut après]

plus fidèle.

Apprenez de là combien îl importe d'être 1

fidel à Dieu dans l'acquit de fes prome(res|

«crainte d'encourir un plus grand malheur.

Beaucoup de perfonnes font aflez légères à\

promettre des pèlerinages , & autres œu-

vres de pieté à l'honneur de quelque Saint,!

lors que la neceflîté les preffe : mais quand

le mal eft paffé , elleb oublient le Saint , né-

gligent leurs vœux , & fe rendent eoupablesl

devant Dieu.
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PrencE-y garde il vaut mieux ne pa»

vouer , dit le Saint £{^it dans l'Ecriture

Sainte , que de ne ^*cn point acquiter. Il

dit ailleurs , vouex : mais après avoir voué,

rendez vos devcyrs au Seigneur , tandis que
rien ne vous empêche.

Ciâuîit mare^

LA mtf écumante de rage
,

yk^lj^t fon emportement ,

I

lit le Mbic hors du naufrage
,,

|Lui marque fon remerciment.

Du pouvoir qua Saint Antoine

Jur la Mer ^ les Eaux,

SOus le nom de mer , il faut entendre

les Riveres , les pluyes , & les deux
:ands Elcmens de l'Eau & de l'Air , fur

jUels il a manifefté fon pouvoir , & don-

Tujet au monde de dire avec admiration ,

Te qu'on difoit au Sauveur ; quel ell cet

lomme , qui fe fait obéir de la Mer & des

'ents. Je paflerai les Hiftoires anciennes ,

)our n'en rapporter que de plus récentes.

L'An 164^. le premier jour d'A©ût , à

enife un Enfant nommé Livius , Fils uni-

[ue du Seigneur Zacharie Pontin , tomba
lans la mer, & demeura plus de deuxf heu-

res enfeveli fous les Eaux , Le Père fça-

:hant le funefle accident de fon Fils , ne
^efla de prier &c de reclamer le fecours de
) Antoine ; ce qu'il ne fit pas en vain ;

far après avoir fait diligence pour retrouver

F
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le corps , on tira l'Enfant faîn & falive

,

fans fe fentir aucunement de Taccident qui

lui étoit arrivé.

L'An 1650. Pierre Bonozllc s*é nt em-

barqué proche de Venifc la veille de Saint

Barthélémy , & commençant de cingler af-ll'^^*^ '

lez heureulement , vît bien-tôt sune njrieufel ^^/^f
^

tempête s'élever, qui le menaçojt indubi-i?**^^!^^

lablement du naufrage : les eclail» iplbuif-i j.

"^

foient les yeux , les tonnerres en étourdif-l î^4^

foient les oreilles. Le vent, les vagues, îcl^^^^V^

les ondes îettoient le vaifleau de toutes pérts:! ^^l
''^^^

enfin, ilfembioit que le Ciel & les Elemens*^
^^"

euflent confpiré à fa perte , comme autre-

fois à celle du Prophète Jonas. Se voyant à

deux doigts du naufrage , il éleva le cœ
& les mains vers le Ciel avec fes Com
gnons pour implorer le fecours de Sa

Antoine. Ils ne l'eurent pas plutôt invoqué

que la rage des vents & des flots s'appaifa

la Mer fe calma , & le vaiiTeau arriva heu _
reufement au port , où un chacun rendit! ^PP^^^^

des aftions de grâces folemaelles à Dieu &I
de ceu

éviden

traîner

terre fe

Life:

au Saint,

L'An i6iÇi. à Florence en Italie un petJ

garçonjouant avec fes femblables furie bor

d^une Rivière, tomba dedans par malheur

& fut emporté du coulant des Eaux. Sa de-i,
°^^ 7

folée Mère voyant ce fpeflacle infortuné m^^ P^
recommanda fon pauvre Fils à S. Antoine.ï.P™
Cbofe furpr^naate ! l'Enfant :.iia heuN*^^ ^^ *
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lie roidcur contre la -oue d'un monlin qui
tournoit a£tuellement , & paflant delTous

fut jette bien loin. La Vîere courut avec

d'autres perfonnes , & trouva enfin fon En-
Ifant fain & difpos fur le bord de la Ri-

vière , difant qu'un Religieux de Saint

François l*avoit conduit fous les ondes &
garanti d'être bleffé fous la roue du moulin,

|La chofe fut rapportée à l'Inquifiteur Apof-

>liquebien examinée des Miniftres de Tln-

Îuifition ; lefquels pour les mieux aifurer

il miracle , firent jetter , & pafler un petit

Ichien fous la même roue , qui fut aulîîtôt

iécrafé.

On a vu quelques fois à la feule invoca-

tion de ce grand Thaumaturge
,
parmi les

mîfles tenebreâ d*une effroyable tempête ,

•oître foudain une lumière éclatante , puis

lifparoître après avoir mis des pauvres Nau-
Itonniers en lieu de fureté. On Ta vu lui-

même marcher fur les flots delà Mer , &en
appaifer la rage , lors qu'il alloît au fecours

de ceux que Forage avoit mis en un danger

évident de périr. On Ta auifi vu fouvent

traîner avec fon Cordon des navires jùfqu'à

terre ferme.

Lifez les Annales de l'Ordre Seraphique,

Ivouf» y trouverez, que tantôt il a empêché
Iles pluyes de mouiller les perfonnes quand
il prêchoit au milieu de la Campagne ; tan-

[tôt il a obligé les poilfons d'écouter fes pre-
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dîcatîons
,
quî ne bougeoicnt qu*après avoir

reçu fa Bénédiftion,

J'en dirois davantage ; mais ce peu fuffit

pour concevoir une haute eftime de fa puif-

îhnce , & une grand confiance de fa bonté
,

pour l'invoquer dans les plus preflans dan*

gers,

Vtnculan

IL n'eft nî porte , ni ferrure
,

Oà le Pontife eft arrêté :

Dont il ne falle l'ouverture

Pour le remettre en liberté.

I}u pourvoir qu^a Saint Antoine

fur les Liens , £5T Prifons.

L'Homme, qui a le plus de reffemblan-

ce avec Dieu , dit le Prophète Rov J
c'eft celui qui témoigne le plus de miferi

corde à Tendroit des miferables , tels qa
font les Efclaves & prifonniers ; c'efl: auffij

en quoi Saint Antoine a eu le plus de part

,

& a le plus éclaté. Combien en a-t'il affran-

chi de l'Efclavage du Démon , & des in-j

Juftes concuflîons & oppreffions des avares ?

Il délivra fon Père innocent détenu avec fes

Domeftiques dans une prifon affreufe pour

«voir été (oupçonné de ^ meurtre ,
quoi

qu'à tort. Mais voici d'autres merveilles de

même efpece arrivées de notre temps,

L'An 1649, Dominique Micofla delà

Marche d'Anconne , tombant entre les

mains des voleurs qui le traînèrent dans une

u



forêt , le dépouillèrent & l'attachèrent à un
arbre pour le faire cruellement mourir. Il

invoqua Saint Antoine avec promeffe de vi-

firer fon Sépulcre , s'il daignoit le mettre

en liberté. Ce puiffant libérateur fit d'abord

en fon endroit , ce que l'Ange fit à Saint

Pierre détenu dans les prifons d'Herodes. Il

rompit les liens , dont ce pauvre homme
étoit garotté , & lui pour a£lions de grâces

les porta au Sepulchre du Saint , où ils

fervent d'un mémorial perpétuel du mira-

cle fait en fa perfonne.

L'An 1628. à Naples un homme nulle-

ment coupable d'un crime dont on l'accu-

foit , fut pris , mis en prifon , & condamne
à mort avec d'autres criminels, La Femme
èc cet innocent, ie trouvant dans une ex-

"^tréme defolation , fit fa-re une requête pour

la prefenter au Vice-Roi
(

qui étoit pour

lors le Duc d^^!ve , aflez connu dans ce

Pays-Bas ) afin de remontrer l'innocence

de fon Mary : mais ne trouvant aucun ac-

cès à la Cour , elle fut divinement infpirée

de s'adrelferà Saint Antoine
,
grandement

renommé pour fès Miracles , & futpofer fa

Requête fur fon Autel , la lui récomman*
dant avec beaucoup de larmes & de confi-.

ance. Le lendemain elle .retourna toute

pleine de foi à PEglife ,. troviva fa Requête
apoflillée , & la grâce de fon mari fignee do

la main & fcçUé du Cachet du Vic€ - Roi*

F 3
#
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Eîle courut àuffi-tôt la montrer aux Officiers

de Juftice. Le Secrétaire fort étonné de ce

changement, alla iroiiver incontinent le

Vîce-Ro! , & lui demanda la raifon
, qui

l'avoit olligé de faire grâce à cet homme
après avoir tant de fois protefté

, qu'il ne

l'accorderoit à qui que ce fût \ Il répondit

qu'il n'avoit pu la refufer ^ un Frère Mi-
neur qui l'étoit venu trouver , & lui avoit

remontré dé fi bonne grâce l'innocence de

cet homme , qu'il avoit été obligé de la lui

accorder. Le Duc pourtant ne put s'empê-

cher de tancer rudement fes gardes , de ce

que contre fes ordres , ils avoient lailTc en-

trer ce Religieux. Eux s'excufant de ne l'a-

voir fait , il s'en alla au Couvent des ^rere

Mineurs , & ^yant fait appeller le Père Ga
dien , il le pria de faire aflembler tous les

Religieux de fa Communauté au Chapitre
^

afin de pouvoir reconnoître celui , qui lui

avoit parlé , & ne trouvant ledit Frère par-

mi eux , il pria le Père Gardien de lui faire

voir l'Autel de Saint Antoine ; & comme il

l'eut vu s il dit auiîî-tôt , vraiement voilà

le portrait de celui qui m'eft venu trouver

pour me demander la grâce de cet innocent

accufé injullement.

Ce miracle augmenta extrêmement la dé-

votion & la confiance de tous les Napolitains

envers Saint Antoine,

ïi'An 1^65, il eu mm autant dan& la

m
«(''' jïii.jj
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Ville de Ravarin à l'endrôît d^Eftienne

Barocbi natif d'Immola Ville d'Italie; c'éf

toit lô valet d'un Gentilhomme Boulon-

nois , lequel avoit aidé à tuer un Capitaine,

qu'il haiflbit à mort, & pour cecondamné à

être pendu : comme il fefut difpofé à mou-
rir chrétiennement , promit à S. Antoine ,

que s'il le garau^iiToit de cette dernière dif-

grâce , il jeûneroit le refte de fes jours la

veille de fa Fête , & tous les Mardis en

reconnoiffance de ce bienfait , & iroit vifi-

ter fon Sepulchre mendiant fon pain de por-

te en porte pour l'expiation de fes crimes.

omme on le conduifoit au fupplice , il

edoubla fes vœux plus que jamais , ayant

ujours les yeux- fur une Image du Saint ,

e le Sieur Mandini Gouverneur lui avoit

prêté. Etant monté au gibet , le Bourreau

lui mit deux cordes au col , une grofle pour

foutenir le corps , l'autre plus petite pour

l'étrangler, le jetta bas de l'échelle. Comme
le patient crioit toujours , Saint Antoine
affiftez-moi ; les deux cordes fe rompirent

d'elles-mêmes , & le Patient tomba par ter-

re fans aucune blelfure , tous les aifidans

crièrent grâce ,
grâce , difant que Saint

Antoine avoit fait miracle. Quelque temps

après cet Eftienne fut reçu dans 1 Ordre de
Saint François en qualité de Frère lay ,

fous le nom de Frère Antoine , & y meine

pour le preiisAt une vie trb^exemplaire^
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Toutes ces grandes merveilles & quan-

tité d'autres de même nature , font autant

de fpeftacles très-illuftres de la puiflance de

ce grand Saint, & doivent être à tout le

monde des preflans motifs pour obliger un
chacun à recourir à fon aide dans les occa-

fions les plus peîilleufes..

' Mcmhra^

LE« Manchots , les Parai itique? ;,

Et les contrefaits impulffans,

En s'approchant de fes Reliques

,

Sont devenus tous agiflan s.

^
'

/ Refque perditas^

AVez-vous par votre imprudence ,,

Perdu vos biens entièrement

,

Fondez fur lui votre efperance
,

H vous les rendra fûrement.

Petunt fe* accipîunt, '

IL eft^ nos maux fi fenfible

,

Et fi facile à s'en charger
,

Qu'il lui eft du tout impoifible ,,

De les v.oir fans les foulager.

,
Jurjenes £S5* Canû.

ET ce qui nous doit rendre heureux ;

C'eft que ce noble écoulement

,

S'étend fur jtous
,
jeunes & vivans

,

Sans faire aucun difcernement. -

Du Pouvoir qua Saint Antoine défaire

recouvrer les chofes perdues.

Ç\ Uelque mal-avifés & fuperftieux recou-^ rent aux arts magiques & diaboliques
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pour recouvrer ce qu'ils ont perdu , ou fe

rempliflent l'efprit dé mille foiipçons ,

qui ( contre les loix de la Juftice & charité

chrétienne ) leur font penfér à celui qui

n'en eft aucunement coupable. O pauvres

infeacés , ne voyez-vous pas que pour re-

couvrer une chofe perdue , vous vous met-

tez au hazard de perdre vos âmes pour ja-

mais ? Venez plutôt ^ l'homme de Dieu,

comme Saul cherchant les ânes de fon Père :

c'eft ici le Prophète qui vous en dira des

nouvelles certaines , ne foyez tant en peine.

C'eft Saint Antoine de Padoue , le vrai Sur-

Intendant des chofes qui font perdues , foit

par vol ^ foit par hazard. Les expériences

en font fi communes & fi avérées , que c'eft

.refque chofe inutile d'en avencer des preu-
ves

: en voici néanmoins deux , defquelles

nos Frères Religieux encore aujourd'hui

vivans peuvent répondre , coinme en étant

témoins oculaires^

L'An 1646. à Bruxelles le Sieur Jean

Gomez-Cano CommiflTaire de Guerre pour

Sa Majefté Catholique , étoit engagé dans

un procès de .très-grande importance , &
étant obligé à p -ouver fes premières alléga-

tions ; les pièces pour ce par lui autrefois

exhibées ne fe rencontroient plus dans la

chambre de l'Office Royal de l'Audience.

Il fut bien trois mois fans en pouvoir ap-

prendre aucune nouvelle ,
quoi qu'il en fit

Cf
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toutes les recherches poflîbles» Sa pieté lui

fuggera de s'adrefler à Saint Antoine. Un
jour qu'il fe promenoit tout inquiet & pen-

îif dans leCloitredes Frères Mineurs Recol-

lets , un Religieux d^un afpeft vénérable

l'aborda , & lui demanda en langue Efpa-

gnole le fujet de fon chagrin , auquel il

répondit que les papiers qui fervoient à

l'inftruâion de fon procès étoient égarés

,

& qu'il étoit venu en ce lieu pour faire dire

quelques MelTes à l'honneur de S, Antoine,

afin de les recouvrer. Allez , lui dit ce

Religieux , eonfolez-vous demain très-aflïï-

rement vous les recouvrerez ; ce qui arriva,

& qui plus efl: , il gagna fon Procès. H faut

remarquer que dans ce couvent il n*y avoit

que deux Religieux qui fçavoient la Langu
Efpagnole, l'un le Portier, l'autre le Con
feffeur du Sieur Cano

,
qui tous deux lui

étoient bien connus, mais nullement celui

qui lui avoit parlé ; de forte que perfonne

ne douta que ce ne fïit une véritable appa-

ritioadu Saint. Ori engarde un afte authen-

tique dans les .Archives du Couvent & un
tableau dans l'Eglife,

L'An i6^^. le Roi d'Angleterre Char-

le IL refident à Cologne ,* quelques voleurs

lui enlevèrent prefque toute fa vaiflelle d'or,

d'argent : de quoi étant averti , & bien qu'il

fut Hérétique , il envoya vitement un de

fcs gens au Couvent des Frères Minçurs Re-
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collets , nommé ad OUvas , pour recom-
mander fa perte aux prieras de ces bofns Re-
ligieux. Le jour fuivant

(
qui étoit le 4«

Janvier ) le Vénérable Vieillard P, Wer-
jnerus Burich paffant avec fon Compagnon
par TEglife du Couvant , pour aller à la

grande Eglife afin d'y faire fa fonftion ac-

coutumée de grand Pénitencier ; il vit de-

bout un homme inconnu , qui lui jnontroit

du doigt un Confeflional. Le Père s'en ap-

procha , & y trouva toute la vaiflelie dans

un fac
,

puis fe tournant pour parler à cet

homme , il ne le vit plus , alors prenant le

fac , il le porta au R. P. Thomas Martini

Gardien du Couvent , & lui fit récit du ren-

contre.

Le Père Gardien envoya la Vaîflelle au
^oi par deux Religieux encore aujourd'hui

vivans. Le Roi bien affermi dans les pieux

fentimens qu'il avoit con^^us du pouvoir de

S. Antoine , donna un écrit ligné de la

main , & fçellé du Seau Royal pour véri-

fication de cette merveille. Cet écrit fe garde

dans les Archives du Couvent ad Ollvas

pour un mémorial perpetoel.

Il eft à croire qu'en tel cas , le Saint faif

entrer le V(;leurdans des extrêmes inquiétu-

des de confcîence , fans lui donner aucun
repos

, jufqu'à tant qu'il ait remis fon larcin

en lieu d'aifurance , pour le reftituer à fon

légitime poiTeilèur. Quoi <][u'il en (bit ; tel*

m
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lei faveurs font journalières par tout : &
ceux qui les ont reçues , le publient eux-

mêmes à la gloire de Dieu , & de S. Antoine,

V. Pereunt pericula.

Pht lui les épées font fans pointe ,

Par lui les.teux font fans ardeur i

Par lui les chute font fans crainte ,

•Et les grands dangers fans malheur,

Cejfat & NeceJ/itas,

LA neceffité eft banie

,

La faim, la foifn'ont plus de lieu ,

La pauvreté eft enrichie
,

Antoine triomphe en tout lieu
>

Narrent Jji quifintiunf.

CHrétiens, à qui l'expérience,

A confirmé ces vérités
,

PuLlie;^ par toute la France , v

Qu'il mérite nos pietés.

Dicant Paduanu

CT.ft le langage de Padoue

,

Où fes cendres font en honneur ,

Arin que par tout on le loue
,

En lui demandant fa faveur.

Du pon^voir qu^a Saint Antoine pour aiderfes
Dévots dans les plus pr^JJans

dangers fs* necejjités

QUoi que tout ce que j'ai rapporté juf-

qu'lci des miracls de Saint Antoine de

Padoue, foit autant de preuves incontefta-

bles du charitable foin qu'il prend de fes

Dévots pour ks fecourir dans leurs plus

prefians

Hf
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preflans dangers & dernières neceffites ; Né-
anmoins puifque le très- Saint Cardinal Bo-

naventure, 1 ornement de l'Ordre Seraphi-

que > finif la très-devote Antienne qu'il a

compofée à l'honneur de ce grand Saint

,

par ce titre d'honneur. J'ai cru être obligé

de faire le même ,
pour confirmer les âmes

dévotes dans une croyance aflïirée, que S.

Antoine efl toujours prêt de fecourir fes

dévots , lorfque l'extrémité du mal femble

en ôter toute efperance.

Depuis fort peu d'années à Turin Ville

Capitale de Savoye , une femme dévote \

S, Antoine avoit un Mari extrêmement

jaloux , en qui le Diable alluma de fon fouf-

fle de plus en plus le feu de cette cruelle

paffion , qui eft la pefte des mariages ; juf-

!p*à lui perfuader que la dévotion de fa

emme n'étoit qu'un voile fpecieux pour

couvrir fes infidélités. Ce feu jetta deli noi-

res vapeurs dans l'efprit de cet homme
,

qu'il ne pouvoit plus ni voir, ni fentir celle,

que la divine Providence lui avoit donnée
pour compagne ; jufquesl^ quela haine le

porta à la vouloir empoifonner pour l'ôtèr

4Ê,ies yeux : mais elle n'en fut aucune-
ment offenfce : ce que voyant ce malheu-
reux, il entra dans des furies plus grandes

qu'auparavant. Un jour que la bonne Dame
avoit refté plus que d'ordinaire dans l'Eglife

des Frères Mineurs pour prier fon Avocat

,

M

7-
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ce méchant Mari lui î^ppiête derechef un
poifon plus violent que le premier , & Pay-

ant étroitement liée à un poteau dans un

quartier le plus l'ecret du logis
(
ça lui dit*

il ) il faut que je te faflTe crever ; ou prens

ce breuvage ; ou je te perce le cœur avec

ce poignard. La bonne femme fe voyant

.prelîée , conçut dans fon ame le vœu de

taire une neuvaine à S. Antoine, & promit

de la faire à pieds ï.:.d% s'il la fecouroit. En
même-temps elle pii d'a.ie main tremblante

c^ fatal breuvage , & l'avala au nom dit-

elle , de S. Antoine , ô Jullice ! ô bonté

de Dieu ! le crime de ce cruel mari fut

éventé par fon enfant , & puis puni félon les

loix : mais la dévotion de fa femme le fau-

va du danger & lui conferva la vie.

L'An 1649. à Rome une pauvre fille,]

mais honnête ,
par une inconftancequi n'ell

que trop ordinaire à la foiblefle de fon fexe,

fe laifla feduire d*un riche garçon fur la pro-

meffe qu'il lui faifoit de l'époufer. Ses Pa-

rens la voyant enceinte , délibérèrent de la

faire mourir ; la defolée fille appelle le Ciel

à témoin , qu'elle n'avoit confenti aux im-

portunités de ce jeune - homme
, que furl

l'affûrance d'un riche mariage ; ce qui mo-

déra quelque peu la colère de fes Parens *

mais s'étant laiffée tromper une féconde!

fois , & craignant d'être maltraitée , elle

prit refolution de fe faire mourir elle-même.

n
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Alors elle fut înfpirée de Dieu de fe mettre

fous la protefltion de S. Antoine , & de faire

une neuvaine dans fa Chapelle à fon hon-

neur. La Fête du Saint tomfcoit par bonheur

cette année dans la neuvaine , & le Cardinal

Colomna très dévot au Saint , officiant fo-

lemnellement ce jour-là/ ce déloyal s'y trou-

va , & d'abord qu'il entra dans fa Chapelle,

jetta les yeux fur l'Image du Saint, qui lui

parut tout en colère & plein de menaces , à

cet afpeftil tomba demi-mort à la renverfe;

mais ayant repris fes efprits , on T'interrogea

d'où lui venoit cet accident ; lui prelfé des

lemords de fa confcience , confeiîii fa perfi-

die , & avoua qu'il étoit feverement repris

du faint par un regard qui le menaçoit de

quelque gr'find defaljre , s'il ne tenoit fa pa*

rôle à celle qu'il avoit pjufieurs fois feduites

pardesfaufles promefles de mariages , il s'y

obligea dans le même lieu par un vœu irré-

vocable ; qu'il exécuta promptement épou-

fant la fille , avec laquelle il vécut par après

en paix & bonne intelligence.

S'il s'agit des neceffités domeftiques , &
du manquement des chofes neceflaires à

l'entretien de la vie humaine ; voici un trait

de la providence paternelle de S, Antoine à

Tendroit de ceux qui les lui demandent avec

une entière confiance.

Un Muficien de Naples appelle Bonelli ,

fe voyant réduit à une extrême difette , &

•
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n'nyant plus de quoi pourëïïffétenîr fa fa-

mille , fe refolut d'aller à Rome
, pour y

chercher quelque petite fortune. S'y ren-

contrant lejour de la Fétc du Saint : Il fut

chanter à fa Chapelle , où il ne manqua de

fe recommander à fa grande charité qu'il a

pour les miferables j priant avec une grande

ferveur au pied de fon Aute], Le fruit de

fon oraifon fut qu'à la fortieil rencontra un

Gentilhomme qui lui fit prefent d'une bon-

ne fomme d'argent , & lui envoya des bons

mers de fa table pour fon dîner. En même
temps on lui apporta nouvelle qu'il avoit

été élu Maître des Chantres de Spolette

avec un bon gage capable d'entretenir fort

honnêtement une famille.

Je n'aurois jamais fait , fi je voulois en-

treprendre de toucher tout ce qui peut fervir

de preuves^ ces vérités. Si j'avois cent langues

& cent bouches , & fi tous les membres de

mon corps pouvoient fe changer en autant de

langues & de bouches ; difons plus , fi j'a-

vois toutes celles des Anges & des hommes

,

encore ne fuffiroient-elles point , ou pour

rapporter le nombre des miracles , ou pour

dignement exprimer les louanges qui font

dues à ce Saint ; moins encore peur rendre

à Dieu les aftions de grâce , de ce qui nous

a donné un fi bon , fi pnîffant , & fi fidèle

Avocat.

Qui cft-cc qui ne mettra déformais toute
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fa confiance en un fi prompt , & fi chnri-

tablè Protefteur des affligés ? qui ne ç'a-

drcITera conficlemment à lui , non feule-

ment pour recouvrer ce qu'il cherche , &c ce

qu'il À perdu, maisauffi pour conferver ce

qu'il a en effet , & pour obtenir ce qu'ij

fouhaite ? par exemple , un heureux fuc-

ces dans une cntreprife de confequence dans

le choix d*un état , dans le deiïcin d'un

mariage , dans la conduite paifible d'une

famille , dans l'amendôment d'un enf^mt

débauché & rebelle , un dangereux voyage

par mer & par terre , dans les concuffions

& extorfions injuftcs , & violentes : en un

mot dans les affaires les plus importantes,

mais fur tout dans celles du falut. Ayez
donc recours à ce grand Saint , & té'.noi-

gnez-lui cette confiance fincere
, que Dica

demande pour obtenir par fes mérites tout

le fecours qui vous eft necefiaire , mais fur

tout que cette confiance foit accompagnée
d'une bonne vie

,
qui eft le grand fecret

pour obtenir ce qu'on demande d'avanta-

geux , principalement pour le falut de fou

ame
,

qui eft Tunique ncoelîàire par-delfus

toutes chofes* -^

G3
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Orai/on tres-dc'vote à Saint Antoine pour le

prier de nous fa'vorifer dans nos bejhins

isinecejfîtés , fo* lui demander le re-

couvrement des chofes perdues.

GRand Saint , je vous congratule de

toutes les belles prérogatives , dont

Dieu nous a fi fingwlierement avantagé en-

tre les autre Saints. La mort fe fent defar-

înée par votre puiflànce : les ténèbres des

erreurs font diffipées par vos lumières ; ceux

que la malice humaine s'efforce d'accabler ,

reçoivent par votre fecours l'allégement tant

defiré : les lépreux , les malades , & les

eftropiés reçoivent leur guerifon par votre

vertu , les orages & les tempêtes de la mer
ks plus furieufes font appaifées par vos

commandemens : les chaînes & les liens des

captifs &: des prifonniers font rompus par

votre authorité ; les chofes perdues fe re-

trouvent par vos foins , & reviennent à

leurs poirefleurs légitimes ; tous ceux qui

vous invoquent avec confiance , demeurent

affranchis des maux , & des périls , defquels

ils étoîent , ou déjà chargés , ou menacés ;

enfin il n!y a neceffité quelconque , fur la-

quelle votre pouvoir & bonté ne s'étendent

pour y pourvoir. O favorable intercefleur

,

par toutes ces grâces que le Ciel vous a fai-

tes , je vous fupplie de prendre dans vos

foins paternels mon orne 1 mon corps , mes

#
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?rps, mes
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affaires , tt tout Tétat de ma pauvre vit :

car je fuis aflTuré
, que rien du monde ne

me pourra nuire , tant & fi long-tjmps qut
je ferai fous la conduite & fauve-garde d'un
tel Patron & Protcfteur. Recomman^z mes
neceflités , & prefentez mes miferes au Pcre

de miferîcorde , au Dieu de toute confola-

tion , qui vous a tant aimé ; afin que par
vos mérites , il daigne me fortifier dans fon

Saint fervice , meconfdier dans mes affliâi-

me délivrer des maux , ou tout aàons

moins me donner les forces de les foufFrir

pour mon plus grand mérite. Je demande
ces grâces pour moi , & pour tout ceux &
celles qui font dans les mêmes peines & dan-

gers que moi , & puifque vous , ô parfait

Imitateur de Jefus-Chrift en méprifant les

chofes de la terre , & les quittant par un
entier abandon pour trouver plus heureufc-

ment , & gagner le Ciel , vous avez reçu

le previlege fpecial de reparer les pertes ,

je vous fuppliq de vouloir l'employer à ma
faveur, me faifant trouver telle chofe N,
que j'ai perdue , fi telle eft la volonté de

Dieu, mais fi ce ne l'eft pas, au moins le re-

pos de mon efprit & la paix de ma confcîencc

dont la privation m'afflige plus fenfible-

raent, que la perte de toutes les chofes du
monde. Joignez à ces faveurs une autre

qui eft de me tenir ferme dans la pofTeflîon

de ces biens intérieurs & cacha , en forte

^

m
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que nulles forces ennemis ne me les faite ja-

mais perdre , ni me feparer de mon Dieu :

fipquel foit honneur , & aâio.is de gr2ces ,

aè»^inten;mt 6c toujours. Ainii foit-il.

f^aildl^^ofter , A'vé Maria.

m
Q/^on à Saint Antoine

,
qua':d en ejl dans

V TafflitVon*

GRand Saint Antoine
, protefleur des

affligés, je m^ trouve environjné de

toute part d'ennemis cruels & dangereux ,

qui ne cherchent qu'à m*acabler hc me ren-

verfer. Venez donc promptement à mon fe-

cours, charitable & bienheureux Profteur,

repoufler leurs attaques , affoibli^bz leurs

efforts & obtenez-moi du Pv-^re de miferîcor-

de les grâces vicTtorieufes , & palliantes
,

qui me laflent triompher de leur malice.

Car heîas ! je périrai fans doute &: devi-

endrai la trifte vidime de Leur fureur
, .fi

cette grâce ne fortifie mon cœur & mon ef-

prit , & les rend infenfibles à leurs fauflës

allufions & à leurs dangereufes pourfuites.

Mettez en moi
,

je vous prie
,

quelques

marques brillantes de votre proteâ:ion ~, qui

les éblouifle & les épouvante qumd ils

voudront me iurprendre : mais comme je

crains que les crimes que j'ai commis ne me
rendent indigne de la miferlcord^ que je de-

mande, offrez, je vous prie, ^ la Juftice

divine cette humble prière
,
que je lura-

*.
1 Vj.



drefle , & à qui je cÉ| tout pénétré de dou-
leur & d'amertunie, Jai péché , Seigneur ,

j*ai péché , je fuis un grand criminel , je

reconnois mes oiTenfes
,
j'avoue (^jjÉks font

extrêmes , Seigneur , vous qui^^K Père

de mifericorde , & le Dieu de tAHr^nfoN»
lation , pardonnez-les moi par uW dernier

trait de votre bonté infinie : Et vous grsittl

Saint ,
portez ces gemiffemens de mon cf^jur

jufqu*au pied du Trône de la mifericoi^il

de Dieu , & de fon \/%rbe adorabl , a^
que cet aimable Sauveur , qui m'a racheté

[^.au prix de fon Sang , en fafle en ma faveur

Hneoffrandv^ au Père éternel pour obtenir la

remiiîîon de tous mes péchés , i. délivrance

de mes maux , dont je fuis affailli , & la

gloire éternelle
, que vous polfedez avec

lui dans le Ciel. Ainfi foit-il.

'I\

V itui
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S SAINTES
ESPONDANCES

itU GRAND SERVITEUR DE DIEU

LE REVEREND PERE
BERNARD COLNAGO

J E S U I S T E ;

Lors qu'il vivoit en terre avec Saint Antoine
de Padoue là triomphant au Ciel , au

fait des Guerifons , & des

Recouvremens. '

J/^ Oici h Paragon de tous Us vrais Jcvott

iàfavoris de Saint Antoine ; c^ejl

le i?. P* Bernard Colnago de la compagnie

de JESUS; qui en a tellement mente Ta-

mitié par un grand témoignage de la lienne
,

que je ne fçai ce que je dois plus admirer
,

ou lafinguliere confiance que -S^r^^r^^ avoit

à ce Saint , ou la courtoifie familière & pref-

que domeftique de ce Saint à l'endroit d'un

homme mortel. Le P, Jean Paulin en écrit

les merveilleufes correfpondances au Chap,

74- du 2. Livre de la vie du Père Bernard-^

En voici un Extrait.

Tout tranfporté d'aife , îl dit un jour à

fon Compagnon : „ Mon P^re
, jai eu k

K
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1 au Chap,
e Bernard'^

: un jour à

,
jai eu k
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^fiûnieur die voir Hff/fi S. Antoine,
,, tout Matant de lumières. Il m*a entretenu

,, de difcours agréables ^ ilm*aflàtt^^mille

j, conjolatiçns , i^ embrajje trèjJ^^Kkient
^

,, i^ m*a fait njoir une g^lH^SBK^e de

,, Saints y
qui le fuivoient d^umÊÊKrdre^

Dès lors fe fouvenant toujours d un ïi ra-

viflant fpcftacle , rendoit au Saint tous les

fervices qui lui pouvoient tournerai quel-

que forte de gloire ; il vifitoit Ibuvent fon

tombeau : il confacroit fa plume à fes lou-

anges : il comp#foit des Vers à fon hon-

neur , & donnoit à fes pièces d'efprit tous

les agrémens , dont elles étoient capables,

afin d'attirer par des charmes les autres à

§fen amour : Quelque part qu'il alloit , il

le faluoit dans les Eglifes , lui faifoit des

prefens de fleurs , lui ofFroit fes larmes &
les fouplrs , & lui prefentoit des requêtes

,

où étoit écrit tout ce qu'il defiroit d'obte-

nir de Dieu par fon interceffion , foit pour
foi , foit pour les autres ; & il ne demandoit

rien qu'il n'inipetrât très-affurement , com-
me fi le Saint lui eût promit obédience.

Je ne marque feulement qu'aucuns plus

confiderables effets de puiffance & de bonté

,

que ce graryl Thaumaturge a opejé en fa-

veur des hommes à la prière ae Bernard^

Un Coadjuteur de la Compagnie , nommé
Antoine, étant occupé la Semaine Sainte

à ériger le Sepulchre de Notre - Seigneur ,

•I
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le pied lui

()
il fut du

pr

PI

î>

manquatlFi il tut précipite

haut ei» h^ t & froi'Té. Bernard 3Lysint ap*

rit rfWteJorable accident , fe jette devant

iaint , & lui dit : „ Grand
aut que notre F. Antoine

,, acUft^TIcmain le Sepulchre de Notre Sei-

^y £neur ^ partantje 'vous prie de le guérir^

( Cela dit , il fe transporte à Tinfirmerie
,

j'approche du lit , fait un grand ligne de

Cn>ix far le Frère , & lui dit : ,, ^e S,

,, An TOI NE *vousgiierijfe\ù^c% demain d'une

^yfantéfi n)igoureuJe\ que fuous puijjîez don-

5, ner la dernière main à ce Sepulchre, ) Il

obéit, fe leva & acheva en tempi fon ou-

vrage , au grand étonnement de tous ceux
qui furent fpeflateurs d'une fi prom
guerifon*

2, Etant fupplié à Naples de vîftter une

Demoifelle de la première Noblefle , dont

la fanté étoit prefque defefpérée : après les

falutations ordinaires que Ton re tu aux

perlonnes de mérites : „ 5*. ANTCiNE ,

,, lui dit- il , a interpoféfon crédit auprès de

^y Dieu pour vous prolonger la t/V, fur bon

,, courage , nefoye^pas en peine , *vous tia*

,, *ve% rien à craindre. En effet . elle fe leva

pleine de vie & de fanté* ^
3. Jcfinne-Marie 7i^/^/r^/Religleufe, n'eut

pas fitôt reçu les derniers Sacremens de

l'Eglife pour fe préparer ai grand partage de

l'Ëiernité , q u; foa Pcre Gentilhomme de

bon

boa lî<

viiirer

Marte
avec fa

>y lui 9

lui repi

„ la. 1

nard, ]

Ciel,

„ nom

5, Efpr^

en mai

fitôt re(

>• rran
trembk
bres , S,

mede d,

cins dai

le Père
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tiques
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*vou5 n tt-

boa lieu , y cun'u^ >* P Bet^mûc k
viiiter 1^^'. donc * lx grilles ,^& parlant

à h pre'nterf qui s'y prefenta

Marte t qir fe lai (Toit mourj
avec fa naiveté ordinaire ;

,, /«*• rendre lafanté^ Celle-ci

lui repartit : „ Oui , mon Père
,
guérijjons^

^j la* Prions donc S, Antoine , dit iVr-
nard. Il leva à même-temps les yeux au
Ciel , & ayant jprononcé trais fois ; ,, Au,

„ nom du Père JÊJj^ du Fils , £9* du Saint

„ Efprit j il enHP^a le chapelet qu'il tenoit

en main à la moribonde. Elle ne l'eut pas

fitôt reçu
,

qu'elle entra en convalefcence
,

A triompha de la maladie & de la mort.

fei^. Marie de Confulo du Tiers - Ordre de
Wrançois^ fut travaillée un an entier d'un>

tremblement de tête , & de tous les mem-
bres , <^v comme la nature n'avoit pas de re-

mède dans toutes les fimples , ni les Méde-
cins dans leur art pour ion mal, on fuppliji:

le Père Bernard de la vifitcr, il lui rendit ce

devoir de charité , & ayant fçu des Domef-
tiques

, que depuis un an elle avoit perdu

Tufage de la parole , il tourna la vue fur

«lie , & ^^^Ml^^ • M y^ '^ous commande au

„ nom de jlf^-ChriJi , iff de S. Antoine, *

„ de me dire '*votre nom ; Il fit auffitot le (i-

gne de 1^ Croix fur fa bouche ,
qui s'ou-

vrit à même-temps pour dire qu'elle avr*'-''

cçu le nom à^Jg^ithe r^ fon Baptên

H
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Alors l0#fcre fit le^^fe de la Croix fur la

tête
,

jSf fur tout le corps , commandant au

[SUS , & de S, Antoine de ne

ivec tant de violence. A peine

qu'il fut obéi. Enfin lui ayant

ité avec l'étonnement de tous fes

il lui dit ; ,, f^ous nfùilà guérie
,

,, rendez grâce à S- ANTOINE,
5. Il fit le figne de h Croix fur une Playc

encore toute ouverte ,
que^quelqu'un avoit

au bras , & lui commaW^ d'aller rendre

fes refpefts à S, Antoiiïl^Fl obéit , & s'é

tonna à fon retour voyant la Playe fermée &
fon braf mal affefté entièrement guéri

6. Quelque autre avoit perdu l'ufage

la parole par une trop grande évacuatior

efprits viteaux
, qui le faifoient auffi

veut tomber en pavnoifon , après avoir dc-

penfé prefque tout fon bien , en remèdes

inutiles , il demanda fecours à Berfiard
^

>^ui lui dit ; ,, Ce que les Médecins tient pli

^^ faire Dieu le fera. A même-temps , illui

fit le ligne de ia Croix fur l'endroit du cœur,

&r lui commanda d'aller faluer Saint Antoine

de fa part , & de lui demander la fanté. Ce

remède fut aller. cdic-V'^e pouitfk lui rendre

promptement.

7. Une femme ;AVoit prefqïïe perdu TEf-

prit par une i^rande tdondance de bile noire

trnard çn fut compaiTion , & lui perfua

d'honorer S, AntoinCc Saus perdre temps

eJle fc

ayant c

Beruar

ces épi

diiSper*

k d'e(]

8. P^
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îaint Antoine

la fanté. Ce

lui rendra

eile fe tranfporta <WP>n £fiî||| & 1#>
ayant dit qu'elle vencïït de la part du Père

Bernard recla.ner fon fecours,

ces épaiâ brouillards dç mel<

diffiperent , & elle fe trouva

k d'efprit, ^^
8. Pour tout dire en un mot , il n'eft

prefque point de jpaladie , que Bernard
nce de ce celefle Me-
es remèdes pour gué-

mutilés de leurs mem-
X de cœur, travaillés

D^ait chaire par 1

dedi. Il n'u ^

rir ceux qui et

bres, oppreffés

de fiévre-quarte

,

cvenus aveugles ou boi-

teux , & réduits prefque à la^olie par l'In-

ès tiroperie d'une biJe noire : que de les enyo-
JH^Braire leurs prières en TEgliië de ce Saint,

HlHpPefl fervi d une fleur qui avoit touché le

avoir de- g^^^^iJ droit du même Saint pour guérir

des yeux, dont la cure étoit defefperée des

Médecins, Il a chafTé la fièvre donnant <ï

manger du fruit qu'on appelle de S. Aijioi-

ne. Il a appaifé la rage des dents avec %e
de fes images. Il a fait recouvrer par Tes

prières à une pauvre femme un habit qu'on

lui avoit enlevé , & comme il l'avoit ex-

preffementJignandé ; elle le trouva fu

l'Auto du^^t.
9. Voici Jpe chofe fort plaîfante. Il s'en

alla un jour fur le rivage de la mer de Sicile,

k lui perfua- P^*^*" 7 prendre quelque divertiflement

perdre tempsj^^^ lie^ ^'^^t agréable qu'on appelle '

r
e perdu l'Ef

de bile noire



fes Compagnons s'occupoient à pêcher, il

"ce. Ayant payé ce tribut à

les joindre & leur demanda
it été heureufe : auquel iU

avons pris des poîffbhs de tou^

mais non pas unefeule anguille,

i fe prefehta , &
nvoyez-moi une

mer , à'où

etite. Lors femais

1»
<-' \jjonneau , mon

tSi non pas un

dire

,, iesjortss ;

Il pris le premier filet

ayant die : ,, Mon
anguille ; iljetta le fi

il en tira une
,

pienant à rire :

^f grand Saint^ lui diPî

5, poijjbn : ,, %Jl-ce là un prefent digne de

,, n,wus ? L'ayant jette dans la mer , il

demanda derechef une anguille , mais

grande, A Tinftant mêrie , comme s'il

eu en fa difpofition la puiffance de Dieu &
du Saint , il en prit une ; mais d'une pro-

diï^ieufe grandeur, On l'apprêta , & on la

i&v'tji^ à table. Bernard néanmoins tout raf-

fàM des délices celeftes , n'en goûta point

,

TJetmant pendant que les autres faifoient

grande chère, %-
^

ic. Pluficurs perfonnes prloienT: jff^r«^ir^

mme un grand favori de S, -^^jipiAe d'em-

oyer fon crédit auprès de liJwour isrrou-

er les chofes qu'on leur avoit^jlevées. Un
Tuletier ayant perdu fa mule, & fait toutes

diligences poflibles pour la retrouver ,
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promettoit.^H^HKrs après il s'en plai-

gnit m6defteîljJ|p(P^r?zrtr^: qui lui com-
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Il le lit , & le lendemain l'aurore n'eut pas
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long embarras de pjaroles , il n'y eut per-
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mais qu'on lui en ^ef-

^^^ n effet le jour ibivant

,

uî compta cinquaiièig écu:a , &
uoiâu^e un peu dAqiiQdlHttlDrès # lui remit

^Iprnain fon #nneâiu

li^ Il avoii

dée fur ja p
qué^^pl q
pror^temeni
jÉ|oureuife^iirr àc après

^j
l|nage les genoux en terre, il feignoît de

^jBcher : il s'échauffoil^^fcijpe cjuelquefc

Saint

point

aignoit

baifé fon

jufqulll faire de

re lies., pan

laces , &
[ardies , mais

Jl imploroît les

obtenu ce qu'il
" "^^

joye.
)rn«:

ils

ÏS,

bt très:

il

'Oit êtr(

is propia

)it la fil

le Vi

*^î

iCpPŒ de rendre 1$

imme avoit perdu ,

vre

,

crût

cord

un,e!

re eil

avec

n

eie



que fes pnerea furenfc'
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.Pénédiâîon , proteûant

(f
non plus que Jacob

vous ne me rayez don<

^*ayez attiré celle de
donc en ma faveur

î^efe Saint Fjçançois :

l|ue«etfe Béné-
mnes pour |e

•mJsm^.
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